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» ••»•*•••••••,1,1 .••»*»»»* ..... —--
g,jo l’Italie faite d’un crime contre 

|o droit des k*11* et contre les sonve- 
ritnt légitime', y com pria lu vicaire 
de Jésus Christ, donne an monde 
l'exemple de toutes le» scélérate»* s, 
cela va de soi. La logique du mal 
e.t mlDxibU) Pour s’eu on vaincre, 
ou n’a qu'A rapporter les déclaration* 
jo ceux qui ont le plus Urgeiuo .t 
contribué à la fondation du nouvel 
dial de choses auti* politique et ail- 
tocial dans la péninsule, Lu crime 
devait engendrer le crime ; le vol 
devait eiigendr.r le vol ; U ru b ère 
devait engendrer le suicide ; les doc­
trines tuuvagesde U Involution de- 
vaient engendrer le régicide. Max- 
zini, Garibaldi et compagmo devaient 
engendrer les Pasauvanti. Abijssus, 
ab y s turn invocat.

Citons M. Minghetti qui, le 2 juillet 
donne’, parlant, à la Chambre, du 
budget et de • l’entretien dos déte­
nus, s disait :

y Hélas ! messieurs, convenons-ni, 
U marée criminelle en Julie, loin Jo 
diminuer, va crescendo, ri elle monte 
non pas a’aujourd'hiii seulement,non 
pas depuis 1855, mais depuis plus 
longtemps. Et cela n« doit pas uoint 
étonner, parce qu’au milieu des grau- 
j*.g agitations publique-», et des grands 
boulevers-'tlieiilf’, les vice» et le» cri­
mes, aus'i tien que les vertus (! ?) 
trouvent un terrain propice **t pren­
nent de profondes racines. En tout 
cas, c’est une clios*. (jue do tons Fm 
banc» de celle Chambre nous dé­
viions considérer d’un mil inquiet 
alla d'y porter unanimement un re­
mède. Si nous lisons les slatistiq m» 
criminelles des autre* pays civilisés 
d’Europe, et si nous le» comparent! A 
nos statistique», (je le di* avec don

Prisons judiciaires............... .
Troupes détachées pour lo ser­

vice doféreté..,,,..............
Kiinsrr.it ion............................

' Gendarmes royaux..................
1 ICtublissmnoiiL militaires de

peine...................................
Dépenses Judiciaires ...............
D'pensus d’exécution de Juge­

ments .........................................

13.300.000
1,30J, 000

500.000
18.200.000

750.000 
5,500,090

30.000
5S.7U.O00

Prison*judiciaires à la charge
dus communes.................... 1,000,000

S O roté publique à la charge dos 
communes.......................... 17,000,000

Fr. 83,7 U,000
Et maintenant, quel «**t, en réalité, 

l’eut de la sûteté publique? Ji veux 
bien admettre que cette gigantesque 
deputise de près de 84 millions a sa 
i ai sou d’ôtre ; que dis j) ? Ou dépen­
drait dix foie plus, un milliard si 
vous voulu*, et i’on n’arriverait pas à 
ernjùchui lus criui*n-, par la ia>son 
mllexiblH que les crimes sont dans le 
sang du la dévolution et que la lié* 
volulion liiompbe. Depuis vingt ans, 
du nord au sud de ia péninsule on 
entend un long cri de déiresae, la pro 
piiété et la vie des habitants sont sans 
ceis) menacé.», les ministres su succè­
dent, cherchant avec, plus ou moins 
d* bonne volonté à diminuer le nom­
bre .id n unes et de délits. Vains ef- 
foils ! tin nombre va eresceido, s don 
la jostr expression de M. Minghetti.

Le crime, en Italie, a du leste deux 
mobiles, l’un qui est la lié vol » lion, 
l'autre t]ui est appelé U question su 
riale, »»i ces deux mobiles fonrmss*nt 
IVIlroyab'e contingent de« criminels 
et assurent au nouveau royaume sa 
« glorieuse primauté s sur lo is les 
pays «l'Europe.

M. Farina, procurent géu^nl de la 
cour J’appel de Milan, inaugurant 
l’année judiciaire 1871), a dit que 
y dans celte « capitale morale • d « l’I­
talie, lus Jéiits augmentent chaque

leur,) nous devant nous couvrir le n. jour dans des propot lions qui Lap
* . . . • ■ ...... t l'À..i>n i» m i .i tdiiy La bU'uiN uuvje de honte (v'i du comprirsi il volto 

per la iu rgogna )
• Il y a plus ; tandis qu’eu d’autrci* 

pays oïl élud e sans rdâ he le moyen 
de foil fl - r le pouvoir de la magie 
tralure, d’accélérer les procè-, de 
rendre lus peines plus efficaces, nou.«.

peut d’ôpouvanie tous bs esputs. ■> 
li a aj mie que « pour beaucoup d - 

ci un mm 1 es cou pableH sont des i éct Ji- 
vistes eotnpiu dam li dernière «ai- 
tMs'ie, ut que pour d’au Tes il s’agit de 
gens auxquels la p-ison précédetn 
meut soi 11 lie avait été plutôt avau-rendre lus peines puis euicaces, nous. ~ - ,

au rou ira ire nous allons chai chant à t*K^u*»’* a la chus • «.»* la doucem lu 
diminuer les mesures de prévention ! traitement et d. s cgai s 0,1 ll> 
et de répression ; nous îuveuloiH des j av été i ot«j-t. » 
garanti*s noufulles pour i« ciiinmel *"r 'j110, ’ ’* / .u za '
et nous nous vantons ü’atlémier U | • ^U,,H dejlu'O.i» ut noi.s . ..rissi is 
peine comme d’un ti ionipbe de la ci :,vUf* éco'e i"‘Ut.le don F nom im 
vilisatinn palpite que pour la partie la plus cor-

. Celles, la science . t la douceur rompue do U société, qui s’en occupe 
des sentiments doivent avoir de telles ! pFnseinent, m ns qui, ou an a 
conséquences, mais à la condition que partie saine, la .ai h* expose» aux en 
les iBUDirs et i’etnt de la * criminalité » hû hua « t au* entrepris? >o 11111111 * 
du pays y cot respondent. Autrement, il-1 bien dit. 
ce« mêmes réformes, qui seraient ex ._ - —
oelleutes en une g» 'lame phase de ci- „
viliaatiou et •pjd *uèes eu d’autres Lp purll répjbllfdlti fil frâUff» 
lieux et eu d'aiilres temps, me sem-i Paris, 25 janv.
Went un «ri.cbroni.n.*. . (Actn■; N iV01ls ,üuv«..t dit q.i’u»
c«U Je a Ch.imbrt, vp U55 «t AM ) mm 9 , „ u„ fu.„, p.,ru rtpu.

M. Minghetti .uail amené h fan.* | hjicul |„, j,,, tien-
'•«» douloui».»** et liorneuM. rou . h)j|i| q„-,t jamai. été

41 «k*»*'®" :... q„-,i j*,,,*,,.... Kr*»d p.iu
I entr.livn d« délen.M. Or. .ait-on'* «o.iv.riieiii.ui, «t qu.- ne., dV-
combieii • «.fevvtil, un lui.;-, eu ' " I lev4* ,,Pt, da ,ia„ulla| „„ l'impie «l 
moment, I.» dépens, ou», d» la '<*• lia 1„llnle. |, .moque A loot orop». 
retô publique ? \ oici les chiures ; 1

que porioiiua au moud . ():i n'a pu* 
aaiex remarqué tout ce <j .’il y avait 
de fapx «t du contra Ji'tioire da is l’at­
titude du» group s tin la Cham!)‘e et 
des fouilles républic une* en fieu des 
nouveaux élus du Sénat. C uv-.;i,ou 
ne représentaient iihii, ou repréien- 
(aient te sens .les der uèrea elec'ioua 
sénatoriales ; or, ils nu tout mo ibès 
satisfaits du eu qui p iraisrail mi toc u * 
table aux anlrea dont .’op^ositm > pré- 
tendait s’inspirer du la siguill utinu 
du scrutin du 5 j nivier 

Lus rApnbüeaius de U Ch un bu 
déclar i n qu’il fallait >o r»oumelir<)

pis, les esprits s'éehappuit et rien iajs*rie du la Litsriu na ioualequi vient t 
les arrête. O i H V I jiJis Ids jacobin* !e gagner le gm* lot d«i 12.1,000 fn 
s’entendre un certain tempi pour ; ( aervicn d’orfevivrn d ÜJint) l*C 
tuer, proscrire, emprisonner, dé- gloire n*» c*t imueux » ti IL'* n **■ 
poni lu’ ; ils su sont dévoré* le Icn I contre!»ilancée que par celle ttu no. 
main. Mais ils n’auraient pas pu i 107,2û7 d*- la ûc se*ue, qui vu t ir » A 
ni aiCII îr d’accord un s*ul j >ur s'ils suii posiehs.iii le loi du IOU,000 franc.* I

( purer ) o*i diain Mit*, du lituc&e- 
ron.)

Lus o érctiom du uraqe de la l.o- 
t-ii ) uatioiiab) ont '’.oui ne:n; •, *’ * m * 
lin à 10 li jure* et d uni**, au F.ibu» 
le l’Industrie, au nulle i d’iltiu foui* 
considérable et a ivieu-t? I lus Je

■ ...pu.wj ........... six mille person*i )s ntnnit .'a. I “
aux iuiou s 1(1 pays ut les élus | posant au mill *u d-* nous comme la yeux braqué) sur la rou-, •‘f ’ j
du Sénat n’a a.«u pis conua.ss mee vraie image de la Franc *. Cette vao- lux caprices de la fonuuM. I.** Ih-

ten**, trés-iutéressér, prouve ijn'ils ne tes des iium '«v» gagnants sont un
connaissent ni leur temp*, ni le sr ! primées de quart d heure »*u quart i
piy*. Il y a chuz non*, assuréme.it, j d’heure et elles se vendent dans

avaient accsptè la mis-iou m<* fonder 
un gouverueui)nt îaisoiMab.t*. Dnu 
n’a jti* voulu que lus malfaiteurs de 
la société d un Mirasse ut lougt-untM 
unis: lisan aiMit fm troji i» mat 
sur ta t*rr *.

Nous eigualioiM plui hiut la pré- 
tentiou superb) dus reput).icain* >»)

Olliciers *lo la sûreté jiublique...fr.
•Service secret.........................
Gardes do sûreté.....................
Indemnités de transport...........
(■ratifications aux gondarums.... 
Indemnités do voyage aux indi-

. C'Ut»...................................
Prisons : tléjienses d'inspection.
liaisons de jtuiuo....................
Ragnus...................................

ne l'aiiMiie.
la volonté du pays et lui prê’.u les 

:’kooooo M»hments et lus réiolutton» auxquel» 
i joo'iKMt ! 1° y^ hoiigo ia moms. G**te u.tar

4(K>!(*0ü i DiôUliou quotidienne *le» vœux da 11 
12o!ooo I France pur l s républicains est un 

I des spectacb s les p. is ridicules d • « «* 
‘un'iw 1 H 11 fout parler <jua id elb-

ijp dit neii, ou bien s’arrogent le pri­
vilège du mieux comprendre s^s act •»f».500,000 

4.200,000
■■wm

des prétendues volontés impô i : us 
ment manifestées par leurs élec­
teurs.

Com tut) tout est sérieux dans le* 
situations fragil-s, la gravité d - la 
crise n’a p".s peruns dVu voir lu côté 
grotesqu**. Avu<*. plus du réll)xion, 
luciéJit de la Clmnbru en aurait 
beaucoup soull'.rt ; mais, si lu senti 
ment public n'a pae tout omprii, la 
Cbambru b’est chargée <iu se dimi­
nuer elle-même et du liiissur voir 
tous lus détails d * sa radicale imp tis- 
sance.

O i disait autrefois : 1 Noblesse
ob ig-*. » Guci uu regarde pas lu parti 
républicain ; ui%ih on peut dit” : Vie 
loiro oblige. Un |*arti victorieux 
prend le limon dos allures, appli jue 
■es doctrines et marche dan» la pun 
■suce de •«.*» allirmatious. Les v^m- 
queurs du 5 janviur, s) Uo ivant en 
face les uns dus autres, »e sont aper­
çus qu'ils uu s’en'.en J aient sur r.fi, 
quel») principal du louis doctrines 
cousntiil on négations, qu'il y avait 
accord j our satisfaire lu* couvoilisus 
à l'aide du destitutions larg-munt 
pratiquée*, tnaisqu- les diverg-uicos 
politiques lendaiuut une marche gou­
verne n eu ta le dilli lie a tracer.

Nous lus avions averti* q i’il y 
avait vingt lépubliques dau* lo u lté 
publique, ot i] to i aua chie était ie 
plu» clair do leurs p’o,»r tuirnus , ils 
nous répondaient qu • nous ouo.us les 
« fac leux, • r *bsi*-** a » » vu oui ) na 
t ion a le, et que cette vonutô un*, 
forte, tuôbranl îb -, .- 'éta t iu. anièe 
d tin leurs person n >;.•*. (Juan 1 l heure 
est venus du lupin r luirs ttiir hui- 
dues, ceux pi-* F.oulhou i. a p»s 
craint d'appel i lu* * farre ir- •• oui 
étonné par leur pauvreté I ui 
néant. I s n’ont m:s sous nos yeux 
que des lambeaux usés, et le* quatre 
group-t- 'jue i’on di -ait s étroitement 
unis ont été tirés en quatre q iar- 
lie i e par un irrétnèdtatil - dé hire- 
ment. Non» noyau* mèm • que ! •
personnage qui »u m b!all pré I - • ut? 
au pouvoir par une pitoy *bl * * )m- 
plaisance universelle a reç i d • culte 
aventure uu amoindris*»-m-nl tout 
il lie n* lelevera pas. Il a manqué 
du netteté, de coup d’œ.l tt *!•< réso­
lution, et to i autorité . si i»)>tèe «lans 
ia bagai r •.

Un r-u*t-, b*s di't? m* lans le parti 
republie un ne doivent é o in*-r p-r- 
sonne : elle» sont 1») propr-* mô nu >ie 
l’erreur. Ci parti n a q »e te* l ié-* 
fausses eu religion ut *-11 politique , li 
ne s’appuie sur a i”un * *1 • c ** vérités 
essentielles qui out l - « » r raison dan» 
le cibur humain ; il iiivoju* la ra- 
sou, el to .s a- s systèmes i ouliagent 
Les adeptes, en s’atTr inch ssaul des 
points fondainenta*ix. y s ib>t tuent 
letjrs f MU a sl(*s et leurs p i «ÿlO iS . .u 
là naissent le* divm* l •* ut |*-s cou 
11 aires e u toute cbo«e. I. u 11 te u 
fait que dans le vrai ; là rut t< u si

J a*-* muliiiud •» ignorantes, dont ou 
! psul faire d s iustrurneiTs *T des 
! complice» ; elle» sont pour le mo- 
; ment au s.-rvice des républicains, 
m iis les multitudes ne conatitutut 
pas la nation ; il y a dans les lé­
gions moyenne» des éljeteurs qui vo­
lent pour la République parce qu’au 

I leur a persuadé qu’elle était seule 
possible et qu’elle avait promu d'être 

; sage 
m Mit

rues d ) Fans à der mtlhers (l’exern 
plaire?. C'est une lièvre pa­
reille. Jamais victoire éclatau e, ôvé 
Dement natio lal, n aura soulevé * un 
blable c irioiité. Paris ert psuplé lu 
deux millions d'habtlants d »ut F 
ciDtir ua b»l plus que pour !a » 
telle.

Cette n r r*; xcita'.i > i vu d irar n u:-
______________ _ ____ Jau'. une huitaine de jour*, car il ne
m ii* on se tromperait grave i faudra pas moins pour f ur ) sortir !» 

il l’on croyait qu’ils sim de i l’orne les <t),0UU io r. Famiiul »
l’avi» de la Chambre des dépu’és dans ! temps nos h ) uni -) j» èutiqu-s scout 

i les questions d’mterôt »o:ia'. Qu’ont- ! reléguée au ss.'oiid plan. La mo
'ils voulu? « lei tranquillité»; il» ....... *'* 1 *

ne cessent de le dire. Enfin, il eut 
permis de supposer que Fs trois mil­
lions qualn cent nnile Frauç iF ij n 

' ont voté, le 1 i oo'.obr \ contre les can* 
i dtdats républicains représentent la 
; portion ia plus *aiu», h [tins uite'.li- 
gtiite, la plu-j attachée a ix idé s 

; d’ordre, (èetle rnoité lu pays, o i à 
p»u près, s» reconnaîtrait »il) ilaus ls 
mépris et l’attaque d-* to u ce qui 
leur paraît bon, d * to it *te *] l’ella 
aime « t resp)cte ?

Lorsque nos républicains aflirmvot 
qii’r's «ont chargé* î * l’exécution des 
volontés nationales, ils d-vrai-nt 
nous dire de quelle Franc-* r * p»r 
Ieur, dans que!» coinces ou dais 
quels c ab i e re c - * vo o r. e * ont été au- 

I u ou cé as on eons gne *? g !•• Fh ri 
dicanx fassent ei défiss-m à leur 
guiee au*?i longtemps qu’o i les sup­
port-ra, mais qu’ils ne disent pas 
qn’i-s obôiss-ut aux moi i.o is tu 
jiiy*, * u »tre mai re à lu i* »

N il n’a nul* le q i* e'e-t * a i non 
ds la nation* que les plis grands 
cri n s de lu Révo'u’iou on’, été coin- 
mi?. F.-iidantqns le* forfait* s'a - 
COiupSissaient, lu nulioi s i bi»s 111 i a 
jnu* utl'roy ib.e tyran nie «ju F m >n le 
a t connue.

I! faut donc que la !• .un’ * t*’ouco j- 
tum * à pénétrer au fu i 1 des i h nés 
ut qu elle c-sse d’etre 1 * dupe J-* i 
lang i * républicaine ; il faut qu elle 
sarh-i ijue rien de bon ut d- répara­
teur ne p * u t sorti r de la m »jor> té Je

pale es', a 11 roue i • ! i LoFu .e.
La Loteri-* fut gran 1 tort à ia po­

litique. Il faut pou tant suivre F 
cabinet dans sus faibl-ssus suc» ssi 
ves. Ur, aujourd'h li no n ou avons 
une insigne à signaFr : c’est F ru n 
placement de M. Ferlinani Daval, 
uref *t de la Sein», «j u « é 1» 11 pl wh à 
M. Héro.d, -ônaleut républicain. D • 
p m uu » i e minis ere préside par 
M. Dufiuto u’avlit pasateompbi un 
pareil «acte le su imissiou. M. Fer ! 
mill Duval, en e fl -t. avait la répula 
lion mérité d’etre UU .aJ niais’.rateiir 
laborieux, artif. distingué.

Il s’était tenu k l'écart de la uli 
li i u j et il appartenait m»* ms pa s-s 
FnJdiices personnel'-.* tu patlt rèju- 
b ictiu c o : i s ) r va t e u r. Ancien s-.cré 
taire et 11 )rum) Je conflatioe d» M. 
Dnfaure, »! avait été, ior* de la for­
mation du c tbi jet du 13 dé:embre, 
i'inlertnê Jtaire entre le marecbat de 
MacViîhoû ut MM. Dufatire et Léo i 
S *y. Aussi, à t ) ites les su! licitation s 
du conseil municipal !» Parie, ** 
ministres avaient- I» lépo.idu j i*- 
qu’ict q io la tituatiou de M D i val 
t tait soli iaire .avec la leu et qu’il ne 
pouvait tomber qu’avec eux.

M tis duux événements sont ve us 
aiiérutir ces h ;. 'e * promisse* Le 
pre mer es', la lutte <j ie M. Fer lt- 
n a n 1 D a va! » cour«g* us-ru int »o i 
teu :e. eu novembre lerui-r. 'O rtre 
les r iliciiix du co iseil m m ici pal qui 
von.niant cha*»er des é:olos t? Fans 
les Frères Je La Doctrin*1 chrétienne,

snib'inaot destitué M Daval, mais 
ils lui ou t donné |»our tüCcssssur la 
c ni li l<at îua radicaux, M. llèrold

(Jette conces*ion u’- »'. d’ail.ours que 
I» prélude de beaucoup d'autra». Un 
annonça cornu»** c*rlaine la révoca­
tion M. d * U lyn*'. 1, p oc ir.uir g ’)- 
uér *1 près la oo ir d * issatioo, ut sou 
r» nui ic.eiu uit pur M l* *ioyar, séria* i 
leur *is la gauche, au tien magistrat, 
du i î-ep utnbre. Par»ltronl égalé- 
meut 1 an* F plus br *f délai, au Jour- I 
n il officiel, dus décrets donnant d»s 
hiicc *s «(aura à M I ng'ir le da tt » m - j
b"g, procur»ur général pié* !a co<ir 
d'app *1 F Parie, à M. R «aune, promt-! 
reuc g Miécal à Lyon, à M. Djcbaste-1 
ni-r. procn'MM’ général 4 Angers, à 
M Riissard, procur«)»ir général à Di- j 
jot! Q idle fanto ont donc commise 1 
a: •* m igistru's ? I iterrogez Fs jour- 
iiuux de la gauche. Ls le» déuon*

* * ait Jepuis quiuxa jours oointne
• rearitio inair-.s «l cléricaux» (Fia 
dit to il : Croire en Dieu ut ne pas 
trop croire un i i capacité politique J» 
M. Gamb'tta, vo là ce qu'on ne par* 
domi * pas à rhauru jiréiuittu.

J.) dr>ie sj)ut»r *j »’u:i ce qui cou 
carne M. Hussard, procureur général 
à Dijon, un fait p.rticolier est iuvo 
qiie, qu’il convient «la rapporter, (i 
vo i- donnera la mesure de la rancii- 
na radicu e. Ci mig.strat a tout té- 
curnment conclu devant la cour de 
Dijon, dans un procè» purement civil, 
à la condamnation de M Chaîlemel- 
Lacour eu '.)7,000 fra ies de domma­
ges intérêts envers Fs Frère» de la

üüjüOü électeur». Il y a donc eu 32,UÛ(J 
abstentions. Ni l'une ni l’autre de» 
litles n’ayant ôté votée par le quart 
des électeur» inscrit», le scrutin est à 
recommencer.

Ce chiffre coinidéralue loi absten 
lions est bien significatif. N'est il 
pas évident tout d'abord que .32,000 
électeurs n'appartieiinoul pas au 
parti républicain, quelle qua soit sa 
nuance, car ils eussent pu voter pour 
la liste modérée.

D autre part, n'est tl pi» doulou­
reux da penser que ces 32,000 con­
servateurs, l'élite de la population de 
Marseille, restent à l’écart du voF, 
taule de s'entendre sur une liste, 
faut» d» savoir sj concerter.

Les conservateurs s* tiennent é o • 
gnés de la vie pubii jue. Ont-ils tort, 
ont ils raison? Je ne saurais m» 
prononcer sur ce point. Mais j’avoue 
que si, en théorie, l’ab-teution uni 
une mauvaise lactique, eu fait, il u’y 
a pas de meilleur moyen pour dé­
montrer l’impuisance de nos alwu 
■ aires.

Enfin sur tous Fs points du terri 
toire, les conservateurs se ?ont cons 
tttuôs h l’état de spectateurs attentifs 
mais désintéressés (J i nous a chaisés 
de tous les corps éFctifs, ou nous a 
combitt js de toutes façon*, eh bien, 
nous verrous ce que 1» gouverne 
ment pourra fairs sans uotrs * on 
cours.

On donne comme déjà signss * 
décrets destituant q litre promreur» 
généraux, y compris le promrujr-

loctriu- chrétienne, expulsés par ce- ! général pros la cour de cassation l. 
lui- n J« Furs établissements de Cs- dernier, l’honorable M. 1» Rayuil, 
luire, pm de Lyon, au mépris des sera remplacé par M Le Royer, s utu 
lois sut l'enseig lament. La cour de leur repub.team. Il faut bien l j ; - 
D.j'Un a adopté Fs conclusions de M. marquer, en elîat, nos député* et *■ 
Datssard. De là, violente colère des 
feuilles radi ales, qui ont demandé 
immédiatement la révocation d’un 
magistrat as*-z unJacieux pour sou­
tenir le droit des Frères contre uu 
bênateur républicain.

Révoquer en magistral patee qu’il 
i corn lu co lire un ami du gouverne 
ment dans un pro è) purement civil, 
«t conclu dans uu s»m q'ie la cour a 
trouvé justs, sura un fait mousTueux 
ut ^a:ls précédent. Mai? nou6 ne de­
vons plus nous étonner de riep. Ce 
q u i n» sur a pis moins curieux et 
étr.ing- jue larôvo-akion d - M Ro s- 
sard sera d» voir une >aiste ariêl pra­
tiquée, pour exécution du jugement, 
s ir Fs appoinfemeul? -F M. Cbille- 
m-4! Lacour. ambassadsur «la la rép i 
b i jue française à Bern-, Fpuis huit 
joui?. Mauvaise untree de j-o pour 
ou diplomate 1

n ateur?, lorsqu’ils d un i i l mi t ; t ; - 
tiliition dei hauts fonctionnaire J- 
l’ordre administratif et ju L ’inre.tr i 
vaillent pro dj/iij juu II-* fout dé­
place: pour eux-:n«?me?.

C est ainsi q ie U distil i t > i i e M 
Ferdinand Duval, préfet le la S* n , 
a eu pour consé jnence * i n »m 11 » 
à ce* fonctions de M Hero.l -- t 
de la gauche

La sifuAtiou en Bulgarie.
Nous trouvons dins la Correspon­

dance Politique les details suivants - it 
lu situation en Bulgarie :

Il paraîtrait que les ilaintes for 
muiéî» par Fs protégés du pr:nc? Dou

ont

A

SOUI UC ^MJt PUI III ^ ••• .jv.ww------- ,
U Chambre, composée F tronçons expulser les Hœur* le
d’u.ie jonction lifll rile, iu ipabl • -le 
ee former a itrement qua par 1 attrait 
de la désorganisation. La France, 
pour sou instruction, doit compren­
dre aussi «in-* l’impatiente ardeur 
avec laquelle on exige «* le p nation 
du personnel administratif » iF-st 
qu'un ho i èverti il des appel ts rèpu- 
b icams.

Foujoula r.

U'ITHS»
Par;?, 26 arn.

L * Il 5r )> 1 i jour n’e»t il i G un' •>,«L 
m M Fioquet, ni encore mo us M.
I )uf«*ur al le no. D78 59'.) Je la i

ijcuillcloii LilUvaiu.
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LE LOUP BLANC
PROLOGUE

II

Le i offre! de fer.

M. ale La Tromlayà s’étonnait iou- 
vent de l'aversion quo Loup montrait 
à son coutiu ; cola lui donnuil parfois 
à réfléchir, car il tenait Loup pour un 
chien perspicace et do bon conseil. Mais 
Vaunoy, d’autre pari, ôtait si humble, 
si serviable, si dévoué 1 

El puis, Saint Dieu ! il detostait si 
coralialement la France !

Le moyen de concevoir des soup­
çons contre un hommo qui abhorrait 
ainsi M. lo régent ?

Quant h Jean Blanc, sa haine était 
moins redoutable quo coile do Loup. 
Jean Blanc, on etrel, occupait dans 
l’écholle sociale une position inliniment 
plus hutnblo. li était, de son métier, 
tailleur do cercles, passait pour idiot, 
et n’eût point pu soutonir sou vieux 
père sans l’aide charitable do M. «lo 
La Tremlayg. Jean Blanc était reçu 
dans 1rs cuisines du château, parce 
que l’hospitalité bretonne accueillait 
hommes, mendiants et animaux uvcc 
uue égale religion : mais c’était à 
grand’poine qu’il conquérait sa plaro 
uu feu, et il fui fallait exécuter bien 
des cabrioles pour désarmer le mau­
vais vouloir du maître d’hôtel, lors de 
lu distribution des vivres.

—Arrière, méchant mouton blanc 1 
disait ce chef des valelsjde Treml. N'as- 
tu pas honte, gibier do rebut, de de- 
inaudcr la nitunce d’un chrétien T 

Jean, suivant son humeur, hochait 
la télé en éclatant 4e rire, ou baissait 
a9i yeux pleins do larmes. Parfois un 
éclair de raison ou de fierté semblait 
traverser sa cervelle. Alors la bordure 
•nfltmmée de ses paupières devenait 
flvide, tandis qu’une tache écarlate se

dessinait sur sa jo«ic. C'était \ jlT.ur») l 
d’un instant.

L’ecuyer prenait «dors le parti du 
pauvre albinos,dont l’apath'O naturelle | 
«iv.til déjà triomphé aie sa fugitive co 
1ère.

—Un peu plus ale charité, maître 
Alain, disait l’écuyer Jude au major- 
domo ; Jean Blanc e»t lo fi s do son 
pere, ijui était un digue serviteur de 
Treml. Notre monsieur Nicolas n’eu 
ttnd pas qu’on trjite ainsi Fs bonne* 
gens de la forêt.

Judo iiü mentait point. Nicolas 
Treuil eluit doux envers ses vassaux ; 
mais, si accompli que soit le mettre, 
l’insolence, celte gangrène de la vale 
taille, sait toujours se faire place en 
«juelqiio coin de l’office.

Alain, le maître d’hôtel, grommelait 
un juron armoricain et coupait a Jean 
Blanc un morceau de pain «le mauvaise 
grâce. Celui-ci trempait aussitôt sa 
soupe, sans rancune apparente, et ia 
dévorait uvcc la plus parfaite égalité 
d'âme. Quand il avait fini, ou lui 
donnait uno secomle écuello do bouil­
lon bien chaud qu’il portait à son père, 
Jeun Blanc, le vieux vannier «le la 
Fosse aux-Loups.

Cotte tranquillité «le Jean Blanc était 
elle feinta ou réelle ? nous no saurions 
trancher col question d'une mumèra 
précise, et parmi ceux qui lo connais­
saient, les avis étaient partagés. On 
s’accordait à reconnaître que sa cer­
velle no contenait point la somma 
«ridées raisonnables que comporta 
l’intelligence de l’homme ; tuais était- 
il sorieusomenl idiot ?

Tant quo durait le jour, il chantait 
de bizarres refrains sur le* couronnes 
de» châtaignier», ou bien il gambadait 
lo long des chemins. A vêpro», eoii 
blâme visage grimaçait A faire pâmer 
de rire chantres, marguiilior* et l>e- 
dean.

Kl pourtant Jean priait dévotement.
Et pourtant Jean seignait son vieux 

père avec l'attention d’uno fille «le- 
vouéo ; quand Mathieu avait besoin de 
remède», Jeau travaillait le double, et 
plus d'un paysan affirmait l’avoir vu, 
le soir, agenouillé au chevet «lu vieil­
lard endormi.

En outre, on le savuit capable d’uno 
reconnaissance sans bornes. Il s’ôtait 
jeté, sans armes, au devant d’un sen­

tier oui menaçai l’écuyer Jude, son

protecteur, et il avait o.*«‘i)la-lé plus 
d’une fois le-» hautes murailles dt» jar­
din de l. i Tremlays, rien que pour 
baiser, en pleurant «ie joie, le» main» 
du petit George», le Mis «le sou bienfai 
tour-

Sa teiulres-e pour l'enfant était 
poussée jusqu'à la passion, et ceux qui 
no croyaient point à I idiotisme «le 
Jean disait quo sa haine po«ir M «le 
Vmtnoy venait de ce qu’il le regardait 
comme un intrus, destiné à frustrer le 
petit Georges do son héritage.

Ils disaient cela quand tls n'avaient 
point A «lire autre chose de plus intore» 
sant, car bien entendu, Joan Blanc était 
un sujst «le conversation fort secondai 
re. A pari Vaunoy qui le era gnnit va­
guement et d instinct. Jude et M. do Lu 
Tremblay» qui ne dédaignaient point l«) 
causer pur foi.* familièrement avec lui, 
personne ne s’occupait beaucoup «I t 
pauvre albinos.

On admirait sa merveilleuse adresse 
A tous lesoxerciceJ «lu corps, comme on 
eût admiré rogtlilé d’un chevreuil delà 
forât. Sa douteuse folio ne l'entourait 
pas même de ce prestige qui * attache, 
duns lés contrées demi sauvages, aux 
êtres privés de raison. Le» gens de l.i 
forêt se défiaient «le sa dumcnce et ne 
la trouvaient point do franc aloi.

Quant aux femmes, Jean était pour 
elle.* un objet «le dégoût et do mo tue­
rie. Elles riaient en apercevant dé 
loin s.i face enfarinée «jue nous ne 
saurions comparer qu’au masque po 
polaire de nos pierrots ; elles frison- 
nuien lorsque le soir elles voyaient 
briller, sous lo linceul du sa chevelure, 
l’éclat phosphoroicent «lo se* yeux.

Revenons à Nicolas Irom! «jue non* 
avons laissé méditant au chevet «le son 
petit (ils Georges.

Sun* doute le sujol «le sos rélléxions 
le captivait bien puissamment ; car 
pendant do longues heures il demeura 
immobile et si profondément absorbé

3u’on oût put le prondre pour l'un 
o ces vieillards de pierre qui dorment 

autour dos tombeaux.
L'horloge du château avait sonné 

minuit depuis longtemps lorsqu’il se­
coua su préoccupation.

Il se leva ; son visage était sombra, 
mais résolu. Il saisit la lampe qui 
brûlait auprès de lui et traversa douce- 
mont in snlla. assourdissant le sonore

dequelis «le ?es éperons pour ne point 
troubler lo sotumeil de George».

—Vaunoy s»t incupablo «le me iraiiir, 
murmura l-il : je le crojs ! Mai* 'a con­
fiance n’exclut pas la prudence, ot é 
n’y a «pie Rie i pour sondtr j i-qu’au 
fond le cœur «les homme». Je veux 
prendre me* précaution?.

ï.e vent «F* nuit* courait «lans [es 
long* corridor* «lo Lu Trem iv- Ni 
colas Treml, abritant «le lu nuin lu 
liamtnede su lampe, descendit le grand 
escalier et so rendit A lu sa le d'armes, 
où repo-ail Jude Leker, son écuyer.

Il l’eveiila ot lui lit signe «lo le suivre.
J nie obéit aussitôt eu siionc»*.
M. de la Tremlays remonta d’un pa* 

r.ipnle ’les escaliers du château, tra­
versa «F nouveau le* com ior.* et lit 
entrer Jude dan» une petite pièce de 
formo octogone «pi'il avait choisie pour 
tui retraite, au premier eluge d’une 
tourelle.

Lorsque Ju«le fut entré, M. J» Li 
Tremlays ferai i la porte à c cl.

L’honnôle ecuyer n’avait point «-uu 
tume (|t» provnq 1er !a conliuiio «lo 
son maître. Quand Nic«*la» Ireui! 
parlait, J t F écoutait avec respect, 
mais il m«' faisait jutuu s de question*.

Cette fois pourtant, lu conduite du 
v.eux seigneur était si étrange, sa 
plivonoaiit) portait le cachet «1 une 
resolution si solennelle, que I écuyer 
no put réprimer sa curiosité.

—Vous n’avez pas votre ligure «le 
tous le* jours, noire monstour. .com­
mença t-il.

Nicolas Treuil lui imposa silence 
d’un geste et lit jouer la serrure d’une 
armoire scelloe dans le mur.

De cotte armoire, tl lira un coffre de 
fer qu’il mil entre le» main» «le Jude.

Ensuite, prônant, au fond «l’un 
compartiment secret, «le pleine» poi­
gnée* «1 or, il les empila méthodujue- 
mont da.» le coffret,comptant les pièce» 
une A uno.

Cela dura longtemps, car il compta 
cent nulle livres tournois.

Jude n’en pouvait croire se» yeux, 
et se creusait la tète pour devenir le 
motif de cello conduite extraordinaire.

Quand il y eut dans le coffret cent 
mille livro* comptées, Nicolas Treuil le 
ferma d’un alouble cadenas.

—Demain, dil-il d’uns voix basse et 
calme,tu chargeras cette cassetto sur un 
cheval, sur ton meilleur cheval, et tu

hôpitaux, et remplacer par un per 
sonnel Lu j :e c *s h imble* et dévoués 
serviteur» de* clasae* pauvre» La 
résistant'.» de M Dava à c«r* menues 
rô vol o t onnaire* avaient soulevé c *n 
tre lui de vives auimosilê) t i seul Ju 

sell m mi • p « Dû» ■ * j > : 
pe r la avait été arrêtée.

Au*»i lorsqu’estsurvenu le vote Je 
I ordre du jo ir Ferry, accepté par F 
gouvernement avec nue tlcMté si Ac­
commodante, Fs conseiller» munici­
paux out- l* un;*4::» isem«)ul r-cUm* 
l.« !t-stilutou de M Davai. N M. 
«F March it • de l’intl
ni M. D-ufi ire n’ont o*e temsFr à « es 
exig?nces et aujou: d’hui i!» on: non-

iras m’attendre, avant le lever du suler 
«■) la Fosse-aux Louj -

Judo s’inclina.
—Avant «le partir, reprit M «F Lu 

i'remlays, lu prieras monsieur mou 
cousin dé Vaut oy 4e te ren 1rs o 
de moi. Va!

Jude se «iirige i ver* i porte
—Attends ! poursuivit encore N • 

cola* Treuil ; lu l habillerascotmue on 
fuit lur»(ju’oti no doit point revenir aj 
logis de longtemps. lit t’armeras 
comme pour line bataille oû il tuai 
mourir. Tu diras «t lieu a ceux «pie 
tu aime?. As-tu fait ton testament ?

—Non, répondit Ju«le.
—Tu le fer»*, continua M. «F Lu 

Tremlays.
Jude lit tin «igné «l’ohéissum ci û n 

porta la cn?sctte.

Ill

Le Dé/^t.

Nicolas Treml no dormit point c-Uc 
nuit-la. Le lendemain, avant le jour, | 
i! enten lu dan» la cour lo pus «I i che­
val de Jude. Dre»que au môme m* 
tant la porto «lo h.» chitnhro » *) ivrit, 
et llerve do Vaunoy parut sur k »ouil. 
Maître llervo n’avail plu* c«'t on 
humble et craintif dont nous l’avons vu 
s’afl’ubler en entrant au château pour 
la première fois. Sou sourire s’épa­
nouissait maintenant, joyeux, *ur su 
lèvre. Il portait lo front n lut et affec­
tait le» dehors d’une franchise brusque.
«i porno temperoe pur le respect.

—Saint Dieu ! dit-il en arri\ant, 
vous èies matinal, monsieur mon très 
cher cotiiin. J et.1t» encoro A mou 
promier somme lorsqu’on est venu me 
l'éveiller de votre pat*...

Il s’arrêta tout A coup en apercevant j 
lo sévère et pà!e visage «le >tc«> «».* 
Treuil, «lont l’œil perrunt to nb.iit d’.A- 
plomb sur son mil et semblait vouloir 
descendre jusqu’au foml «le su cou» 
cieuce.

—Qu’y a t il ? murmura 11 .uaeo ua 
involontaire effroi.

Nicolas Treml lui montra du «loigt 
un eiege ; il »’u*»i(.

—Herve, dit lo vieux gonUlliomtuo 
d’uno voix lente et tristement accen 
tijec, quand Dieu m’a repris tuon fils, 
vous étiez uu pauvro houimo ; faible, 
vous souteniez une lutte inégale contra)

doukolî dans U petition qu i 
adressée A la commission de Philippe 
fl? ont uniquement pour but ue «Jr 
tourner l'attention «de l'Europ? i » 
fut* tno mnnux Jour F? Hulgir - ?e 
font rond us coupable» sous 1 -s yeux Je 
l'autorité rus»-) «t qu’ont pu :j:h it i 
la commission du RhoJ-or .- et J - fLii- 
Iippop.e, ainsi que «a comm ssiou mi­
litaire de délimttatiou, re j{nai?ni 

conieiî î evpu'sée de Ro îmélie par Fs me 
municipal a été dissous. Lesdilapi neurs de l’agitation panbulgA-?.

une lettre d Aodrlnoplé é va . « 
d- la ville, Fs querelle» incessantes Ou.lüU le nombre de Turcs. Gre » et 
entre les membres de cette assetn- Juifs massacrés par Fs bulgares, en

1S7S- • Aussi ra popu.A'.iun mabo 
mé:&ne et grecq je, et en général lui» 

i ceux qui sont las de celéter.iel «'t a!

Pans, 2S jam
MarseiL-, le? » ections m i n ici - 

pale» vteun-nl d’avoir iie«i et n ont 
pus am^né de résultat. Il sera néces­
saire dr recourir à un scrutin de bai- 
lotiage. Vous n’avez pas onbiie dans [ 
quelles condit ons l’ancien

b èe. s* lutte contre le maire avaient 
provoqué F décret de dikâOtU'.iun. 
Deux parus se trouvaient eu pté- 
seuc- :«'â»lut Ju comité central repré­
sentant Fs opinion* intransigeantes, 
et celui du comité républicain, repré­
sentant e» opinions relativement mo­
dérées.

Au voto, F* candi Jats Ju comité 
central ont obtenu Iî,UOO voix envi­
ron, ceux du comité républicain, 13,- 
ÜUÜ. Mus F ville dMars-.IF compte

freux état de guerre, onx.s éle co - 
urne» en apprenant F contenu d^ la 
réponse des «délégués bulgares j jl Dit 
entrevoir l’explosiou de no tvel.es 
complicstion*. Ou prétend q«ie c^t 
écrit a été rédigé par > directe ir Je 
.a chancellerie diplomatique du 
p; nice Dou d ou ko h K ïraikofi, co on-*! 
S^hepe.off. actuel euirut premier de

moi qui sut* tort. Vous a iez «siro 
écrase..........

—Vois avez ete généreux, mon 
nobie cousin, interrompit Vaunoy qui 
se sentait venir une vagje inquietude

—Serez-vous reconnaissant •’ reprit
lo vieillir L

\ aunov Fva et u sa sit la m tut 
U l’il porta vivement a ses ovres

—Saint-Dieu ! monsieur, - écrit il, 
je suis t vous corp* et Aine.

n t» Treml fut quelque 
l\ lot de reprendre lu parole s-»n 
regard ne se «lélachuil point de N an­
noy.

—Jo vous crois, «lit il c.itln ; je veux 
vous croire. Aussi bien, il n e*t pius 
temps «i’hesiler ; nu ro-o ution est 
prise. Ecoutez.

M. Jo L* Trem iv* *’a*-ii auprès «le 
V uinoy et poursuivit :

—Jo vin» partir pour ne point re\o- 
mr peut-être...Ne m’ititerrompez-pas... 
M i r«*uF -era longue, et au bout «le la 
route j » trouverai un abîme. La l’ro- 
xido.ice i e it tue faire surmonter ce 
«linger certain et redoutable ; mr.i* la 
Providence orolège-t-ellu encure ie 
pays breton ’ Mon espoir yst faible, et 
ma ferme croyance o»l «piej** vai» à a 
mort.

—A la mort ? répéta Vamoy sans 
comprendre.

—A la mon 1 S’écrit F vieillard 
dont un soudain euibou?i*sine illumiiia 
le visage ; n’nvez-vous jamais «lésire 
mourir pour la Bretagne, vous, mon­
sieur de Vaunoy ’

—Siiiit Uiou ! mon cousin, il est n 
croire, quo cette ideo a pu me venir 
une Ibis ou l’autre, répondit llervo à 
tout hasard.

— Mourir pour la Bretagne ! mourir 
pour un mère opprimée, monsieur, 
n’esl-ce pas là «levoir «le gentilhomme 
et de Breton ?

—St fait, ah ! Sunil D.e.i, p crois 
bien ! mais.......

—Le temps proi*e, interrompit Ni­
colas Treml, et mon projet n’osl point 
«l’entrer dan» d'inutiles explication». 
Quand je ne serai .plu» D, George» 
aura besoin d’un appui.

—Je lui en servirai.
—D’un pèro.......
—Ne vous dois-je p u la reconnais­

sance d’un fils ? déclama pathétique­
ment Vaunoy.

—Vous ràtinerc: bien, n'est-ce pas,

Hervé, es pauvre enfant que je vous 
égu*» ? Vous lut ap ren lr v. a aim?: 

la Bretagne, à délester l'étranger.
N ous me remplacerez.

Vaunoy fit le geste d'essayer une 
larme.

—Oui, reprit le vie,Hard eu refou *:it 
sou émotion au dedans de lut-tnô ne. 
vous âios boa et loyal. J u confia oc 
en vous et ma dernière heure *eru 
tranquille.

; Il id leva, traversa la sa 'o d un pus 
ferme et ouvrit un meuble «i’où il sor­
tit un parchemin scelle A ses arme».

— Voici un acte olographe, continua 
t-il, que j’ai rédigé cette nuit, et qui 
vous conféré D pleine propriété «F 
tous les domaines de Treml.

Vaunoy sauta »ur son - eue Ses 
vêtu eb oui» virent de» m. toi.s ,1 em, 
celles. Tout ?on sang se précipita ver* 
su joue. M. de La Tremlays, occupe a 
déplier le parchemin, ne prit point 
garde à ce mouvement do t**op franche 
allégresse.

M de La Tremlays continua
—Suns unis maure dans mon secret 

q ii appartient » la Bretagne, je p u- 
vous dire que mou entreprise ai exp1* • 
à une accusation du lèse-maj ’ste. (F 
crime, car ils nomment cela un crime 
entraîne non seulement la mort, mus 

1 lu confiscation «le tous le* btens «le 
l'accuse. Il faut que l’héritage d • 
Georges Treuil '«id * l abri Je cette 

j chauce, et je vous «i choisi pour de 
positaire de la fortune Je «mm petit-fils,

Vaunoy n’eut point lu force «ie re 
pondre, tant sa cervelle était boule 
versée par cet évéuement inattendu. Il 
mit «eufoment la m tin *ur son cœur «*t 
darda au piaf md son reg «rd hypo 

' crib*.
—Acceptez v*#us ? demau«la Nicolas

’ Tronii.
— Si j’nccepre ! s«k*na Vaunoy re 

trouvant h propoa II pari» *. Ah ! mon 
cousin, voici «Jonc venue ! occasion de 
von» témoigner mu gralilule! Si j ac­
cepte ! Suint D»e«i î vous me le de- 

1 mandez !
tl prit d deux mains celles du vieil 

lard.
—Merci, merci, mon noble cou-iu 

I conlioua-t-il avec t*ffusion;je prends 
laciol à témoin q«ie votra contlanco e*t 
bien placée !

Paul rim.
; A centinurr.)
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Ufaé ruiee è U eemnleilon Intern*- 
tlonale à Phllippople ü ceU atec le 
coucou ri 4u t* délégué, prince Tse- 
retleff. O i •••*•* encore quo louiee 
itt mnn'f isiaH v>* per écrit faitai jui- 
qu'l présent 5 «r I. » «Bulgare*» éma­
naient de In « h t » olierie en question 
«d avaient été -nu ni scs à I'approbiUon 
du control "éti^ral pour la Bul­
garie, prince I) * i inukoff •

• Dei Hune à même do connaître 
l'état de* choie es iment que jamai* 
la commission do Ilouroélie, no par­
viendra à mettre loi Bulgare* à la 
raison, il est loin;* que loi pulaiaoces 
signataires dêctar^nt **nÛ 1 si, oui ou 
non, elite veulent l'exécution peine 
et entière du traité de IDrlin et 
qu'elles agissent réioluroent eu cou* 
séquence. 11 eerait en Ifot honteux 
do leur part défaire d irer plu* long- 
tempe une ainsi scanialeuse éqttivc* 
que. 81 elles Admettent que lag lu• 
tion bulgare est jn tifléo, «juMe» lui 
donncul i.u rttctiou : •* au conlr 'ire 
611«• s la désappro ivcut, qu’elle* ai uil 
don.: I j courage de inet're un terroe 
aux crimes et aux maux qa’dlle en­
gendre.

• Le prince Douiioukiff travaille
avec U plue grande énergie à l'orga- 
i. Aiiion militaire de U Bulgarie. 
LVlT-ctif de U milice aéra procluitte- 
lU'-m porté à 150,000 homme*. Inu­
tile iij d re que presque tous los of­
ficier* ut ou*-ifll'-rior* août de* Russes. 
Le Cmt pourra bientôt roiirer sis 
troupes en toute sécurité ; car l’armée 
bulgaiv, dirigée par ses nouveaux 
iaitructeurs, rerail assez forte pour 
tenir lé te a \ 11 * • 1 p**J turques jusqu à 
l'arrivé* d'une «mi** russe. I n fait 
assez étonnant, | h Iss Russes
instruisent avec I - (uns grand zèle les 
Bulgares ion mêlions dans I** service 
de l'artilU rie, quoique la Rouuiélie 
ne doive pis avoir, comme on sait, 
une arlillei ie à elle.

« A l’égard de l’occupation col ; oc- 
live de la Roumêlré, l'éventualité ri 
cemroent discuté4 par plusieura jour­
naux, l’opinion qui prévaut au quar­
tier-général de l’armés rus«n et dans 
d’autres cercles est qu’un pareil pro­
jet n’a aucune chance de 6e réaliser, 
vu que la Prosse-Alloroigue snrio il 
n’enverrait pas un seul « fusilier po- 
mèrien en Orient et que. d’autre 
part, on 11e pourrait jamais s’enten­
dre au sujet de l'offset'/, etc,, de cette 
année d’opération combinée. O >01* 
ques énergmnèues bulgares d’Andii 
nople disent à qui veut l’entendre 
que toute la Bulgarie ®t la Rouroélie 
s'opposeront les aimes à la main à la 
réinstallation de l’admisnistration 
turque en Roumôlie, et ils ajoutent 
Ce mot d’ordre, généralement répandu 
parmi eux à ce qu’il parai: : « Nous 
vous recevrons à coup de fusil ■ O 
puut se faire une idée par cette des­
cription de ce p^ys de ce que ce srra 
p us tard. *

chaque député recevra une copie 
•ta «on 1I1 «cours pour le réviser, et* 
s'il ue l'a pu renvoyé dans les 
doux* heurts après et réception, ce 
discoure sera pub'ié tel quel.

Li paroisse de Terrebonne a été. 
dimanche dernier, le témoin ravi 
d’un événement célèbre et unique 
dans tes amities historiques et reli­
gieuses. Ü i y fêtait, avec les dé­
monstrations de 1a plus éclatante so­
lennité ot dans l'oxpausion des senti 
menti de la plus eotière et vive allé 
grosse, la proclamation solennoilâ du 
Décret d» VénérabiUU de la révérende 
Saur Marguerite Bourgeoia, font a 
trice de la Congrégation Notre-D^m 
«ie ViIle-Maria.—Nouveau-Monde.

M. Philippa Ahern a été élu inaiie, 
le 3 février, de h municipalité da 
Cipe C «v**, G tspé

L s funérailles «F» dame Tia 
épouse do feu Thon. Cbs. Wilson, ont 
en lieu, mardi mitin, à l’église de 
Gésu, au milieu d'uu grand concours 
de parents et d'amis. L’église était 
artistement tendue de noir. Les 
parieurs du coin Un poêle étaient 
8ir Francis lliu> Ici. San Honneur le 
jiigo Loranger, G .1. Couraol, écuyer, 
M. P., l’hon. M. Chauveau, Eiw. 
Murphy, écuyer.

. — .If nrnv, de mardi.
Quoi l invert porte scs regards du

cdté do l’irlando catholique, où le j |,U ville de tMtiebourg d’où a éclaté 
juj'iplo, comme lo cierge, apparlioiil t l'émeute qui a eu de si funestes résul- 
généraleinent an parti libéral, et I y | tats aux Ktatr-Unie. en 1877, vient de 
trouvera de quoi faire iiîi rapproche- 
ment plus judicieux avec notre ItU r i- 
lisnie canadien.

Et M. Chauvoau,qui faisait pirli.' d 1 
cabinet llmcks - Morin, d »:it faUait 
partie MM U'ilfelCatnerou,cliefsgriU 
du Haut-Canada, nVtail-il pas libéral 
et bon catholique? Kl M. J. C. Taché, 
alors rédacteur d 1 Courrier, uussi li­
béral, n’éluil-il pas, comme il est en­
core, aujourd’hui, bon catholique ?

I) me, le nom de libéral ici ne «1- 
grilie pas ce q ie Univers pense.

Les bons catholiques, iei, on les 
trouve chez les libéraux comme les >oi- 
disant conscivaleurs, qui sont au fond 
les même#, dans la province de Qué- 
bec. l)es noms de convenance, pour 
des lins politiques, seuls les divisent

laids curés dam dos lut'es électorale»*. 
Li Uéclarilion qu'il a bien voulu faire 
sur son lit du mort u'a j tmaia été exigée 
par I'Kglis t parce qu'elle ii'élait pas né* 
cessairo, c'était di"* la pauvre malade 
un btisoin de dire loul haul ce qu'il 
ie disait è lui-même, üana son en­
tière abnégation.

Si l'Univers savait mieux, il ne con 
fondrai! pas notre . cana­
dien avec les libéraux d'Europe. S il 
ne nous croit pas, qu'il consulte les rap­
ports que Mgr Conroy • laissés de sa 
mission et les paroles non-équivoquei 
qu'il • prononcées en Canada, en di 
verses occasion*, sa réponse, surtout, à 
mie adresse qui lui f il présentée qiix 
Trois-Hmére*. Il y v*irs qu il a dit 
qu'un call) d'que p-ul également voler 
pour un canJidat de hui ou de l'autre 
de nos partis po'itiq les, suivant ses 
convictions.

Si {'Univers encore savait mieux 
notre histoire, il se rappellerait que 
des CQllioliqu *s comm 1 les Morin, les 
Cl»aboi, les Caro l, no furent jam iis 
autre clio-e que des libéraux, qu'il 
n'était donné qu’aux petits > lils de 
libéraux da leur temps, ignorants ou 
do mauvaise foi, do les confondre 
avec ces prétendus libéraux do l’Eu­
rope

»rô8enler à la législature de la Pen 
mylvanie un biUn pntir dota mages è
li .................................s’élèv 111 ' à 4 millionspropriété, 
la dollars.

La Tribune} de Chicago, trouve 
étrange cette dômarch*», p>ur des 
domm ige*. dit elle, qui ont été occa­
sion n«^ par la trahison et la couardise 
d *•» autorités môme do Pitlibourg. 
La seule ch os-) b faire, pour toutes les 
villes qui out souffert de l’exemple 
dangereux donné par Pittsbourg, 
ajiut li Tribune, serait do la pour 
suivre elle-même su revendication 
de dommages.

Le Citizen, d’Outaoiiais, dément la 
nouvelle que l’hon. M. Cocklmrn allait 
accepter la charge de juge. U en que 
sollicité vivement, il aurait repoussé 
les offres. Le même journal ajoute 
que M. Cockburn n’est pas satisfait du 
choix de I hou. M. Uianchet pour la 
présidence de la Ch imbie des Com­
munes.

Tout le monde ne peut être content.

CAVUM.

QUEBEC, 13 FEVRIER 1879.

La nouvelle du désastre que les 
troupes anglaises ont essuyé dans le 
sud de l'Afrique a causé une vive im­
pression en Angleterre, et la press-1, 
le Times, de Londres, en tête, est 
unanime à engager le gouvernement 
a ne rien épargner pour venger cet 
échec et rétablir aux yeux des nations 
africaines !e prestige de 1 Angleterre 
que cette défaite a dû fortement 
amoindrir.

Aussi, voyons-nous, par les dépê­
ches d'hier, que l’on équipe des vais­
seaux de transport et que, dans quel­
ques jouis, plusieurs miliier? de sol­
dats disciplinés partiront pour aller 
venger l’honneur du drapeau un ins­
tant compromis, malgré les prodiges de 
valeur accomplis par une poignee 
d’hommes écrans par le nombre.

On a vu, en effet, que 80 soldats an­
glais retranchés dans un fort avaient 
soutenu douieatlaqu**scontre3 à 4,000 
Zulu- bien armes, et combattant avec 
une determination inébranlable. Ces 
60 héros ont prouvé au monde que le 
soldat anglais n’a pas dégénéré. Nul 
doute que les renforts que l'Angle- 
ten e envoie au gouverneur de Natal se­
ront sulhsants pour terminer promp­
tement la guerre en faisant payer cher 
aux Zulus leur victoire momentanée.

Les principaux membres de la 
bourse à Astrakhan, ont télégraphié à 
Saini-Fé'.ersbourg que la peste était 
entièrement disparue. 11 n’y a pas eu 
un seul cas nouveau, dans celte partie 
de l'Empire, depuis plusieurs joui s.

Un journal américain, le Raihcay 
Age, dit que les constructeurs de che­
mins Je fer fondent de grandes espé­
rances sur lVtat de trouble où se 
trouve actuellement le commerce 
de l'Europe, ce qui devra déler- 
nvner un fort courant d'émigration 
vers l’Amérique, lis prétende il que 
ce sera une occasion favorable pour le 
gouvernement, vu le bon marché do 
la main-d'œuvre et des diveis maté­
riaux. de pousser la construction des 
nouveaux chemins de fer de colonisa­
tion. La construction de? chemins de 
fer aux E’ats-Unis a constamment 
augmenté depuis 1S7G, et tu pers­
pective pour 1679 parait encore plus 
encourageant*.

Le gouvernement provincial d 
mande des soumissions j our l’enlève 
ment des ruines de l'ancien l'alan de 
Justice, et, de même, de celles de la 
maison voisine, qui avait été achetée 
lorsqu’on croyait rebâtir l'édifice a 
même site.

L-i J{onJe, io l’aii?, enragistrt les 
chiff e-* suivants des décès survenus 
dans le clergé d’un certain nombre 
de diocès?s **n Frauce e 1 1878 :

• Le d : ot ê ie d’Avignon a perdu C 
prêtres ; celui do Cambrai, 30 ; celui 
de Lyon, 58 ; celui de Paris, 40; 
celui de Sens, 13 ; celui d’Agen, 14 ; 
cel .1 d’Amiens, 17 ; celui d’Arras, 
23 ; celui dj Bayeux, 34 ; celui de 
Be!l- y. 14 ; celui de Carcassonne,15 ; 
celai daChêlors, 3 ; celui de Char- 
tre-, l'J ; celui de Clermont, 22 ; 
«•-*lui de C M’.taiices, 41 ; celui de La 
R , IC ; celui de Laval,
21 ; celui de Mirseille, 11 ; ce­
lui do Meaux, 13 ; c-lui de Mende, 
13 ; c lui d ■ Metz, 27 ; celui de N an 
cy,’31 ; celui de Nantes, 31 ; celui 
d; Ne vers, II; celui de Nice, 15; 
celui d’Orau, 2 ; celui d’Orléans, tû ; 
relui de Poi’.ier?, 24 ; celui de RoJez, 
35 ; celui d-* Simt-Brieur, 32; celui

Siint-
celu'

Les deputations, h propos du tarif, 
continuent d'aftluerùOulaouai*. Lundi 
dernier, c’était M. John Blacklock, de 
Hasting, qui demandait, aux noms d-s 
intéressés, protection pour l’indus­
trie manufacturière de la bonneterie ; 
c'étaient uussi MM. R. C. Jameson, A. 
Forsyth, A. Memison, et J, Wjlkes, 
do Montréal, qui exposaient que les 
manufaclureurs d'huile et de peinture 
avaient besoin de protection.

Onditqu’blar«*union des mircliauds 
de bois anti-protectionnistes, qui a eu 
lieu, à Oitaouais mardi, il o été pré­
paré un mémoire qui exposera au mi­
nistre des finances que leur commerce 
est considéré à bon droit comme l’un 
des plus importants en Canada, et lui 
démontrera comment le tarif pourrait 
lui être préjudiciable.

Un correspondant d'OJtaonais croit 
savoir que l’honorable ministre des 
finances a avoué à un a deputation

3u il y avait un déficit dans le Trésor 
e deux millions de piastres, et qu’il 

sera nécessaire d’augmenter lo tarif 
en conséquence.

Si ITniren avait su mieux, il n'au­
rait pas écrit les lignes quo lui em­
prunte le Courrier d’hier, h propos 
de la a réconciliation » de M. Trem­
blay avec l'Eglise. On sait que M. 
Tremblay ne s'est jamais mis en 
brouille avec l’Eglise, car l’on ne peut 
•ppeJer ainsi ses différends avec cer-

Le Club National do Montréal vient 
d adopter des résolutions do condo­
léances cl de respect à l'occasion de la 
mort d’Octave Cremazic. li y a été 
question de fa re venir au pays 
restes du poète.

On dit que M. Üryjges, l’ex-smin­
tendant des chemins de fer du gou 
vernement, a l’intention d’entrer dans 
la vie politique. Il était arrivé è Ou 
taouais, lundi.

Nouvelles générales
:?on Honneur le lieutenaut-go : ver 

neur Lelellier est pari», hier, p<jur 
Oataouais, par le tram de 3 heure'et 
demie du chemin de fer du Nord, fl 
était aeonipagnè de D.les. Lelellier. et 
de sou aile de camp, le capitaine 
Gautier. L’hon. M. et Madame Joly 
étaient aussi au nombre des passagers 
parmi lesquels il y avait p!usit*ur« 
membres du parlement de la I’.np- 
sauce : MM. les sénateurs Rollelier 
et Pozer; 1 bon. M. AlcGreevy, député 
de Québec ÜJesf, MM. J. Molouin, 
député de QuèbdC Gsutre ; J. B. Ca - 
grain, député de l lslet ; le Dr. Hob;- 
tailles, député ae Bonavantuie ; Lan 
dry, député de Monlmagrty, Dumont, 
député Kamouraika ; F»set, député 
de Rimoufeki ; Achilie Lame, député 
de Bellechasse. Il y avait plus de 45 
passagers de première class*1, don: 26 
pour Unlaouai*.

Au départ du train, il y avait a la 
gare un grand nombre de spectateurs 
qui prennent toujours un grand in 
lôrèi au mouvement des differents 
trains de celle ligue dechMinude 
fer, dont l'exécution a rempli les 
vœux let plus chers de notre popula­
tion. Au moment où le train se met­
tait en mouvement, ils ont acclamé 
l'hon. M McGreevy, le lieulauint- 
gouverneur et .’bon. M. Joly, qui se 
tenaient sur la pUlefoime du doruier 
wagon.

L’bon. M Masson, qui avait été ap­
pelé 4 Terrebonne, samedi, par une 
grave indisposition de madame Mas­
son,mère, élan mardi à Montréal II est 
reparti pour üutaouais par le trim 
de 5 heures du Graud-Tronr.

de Saint-Dié, 15 ; celui de 
Flour. 14 ; c*Sui de Séez. 21 ; 
de Soissons, 22 ; celui de Vannes, 25 ; 
celui de Verdun, 16; celui de Ver­
sailles, 25 ; celui de Strasbourg, 24.

» Li France perd annuellement, en 
moyenne, 1 ,G00 prêtres •

BvtltlIN T E IEG-* APHI ÜOSr
'>« vice .ei ♦ »

r ü.-.n vi a 1 n

ANGLKTKRKK.
Londres. 12 fev,

L’ntre 200 et 300 ouvriers sont partis, au 
jouri’nui. Je G.asgow. pour L.verpool.

Les vaprurs nous^s à Liverpool pour trans­
porter des troupes dans l'Afrique du Sud 
vont être ^quippes dans uu autre port, à cause 
de la grève de# ouvrier*.

L'ne dépêche de Berlin mande que la corn 
caiss on du tar.f allemand recommande d>- 
empter le coton brut de tout .Iron.

ALLKM
Berlin, 12 fér.

L Empereur, dans s m discours d'ouver 
ture, du ite.chstag a parie de la peste en 
Russie. 11 a dit que les dernières nouvelles 
justifient l'espo.r qae les mesures énergiques 
prises par le gouvernement russe vont bieutù 
supprima l'epid*mie. Il a dit que le gou 
\*rneraent allait s'efforcer d'encourager et 
développer les relations amiciles entre le* 
puissances

a ct aie tut.
Vienne, 12 fev.

Un da que .0 gouvernement autrichien va 
bientôt ordonner de prendre coutre la Tur 
quie les mêmes precautions que celles qui ont 
ete prises contre la Russie. La navigation 
du Danube va être restreinte et son emhou 
chure ù Sulina va être fermée.

I.a I ouipnguir du Télégraphe de In Fai» 
■anrr.

A la réunion générale anuuelledes 
actionnaires de la compagnie du té­
légraphe de la Puissauce, qui a eu

Couformément au contrat 
avec ceux qui ont entrepris la pu­
blication du Hansard, 4 Oataouais,

lieu, à Toronto, mardi, l'hon. Tho 
mas N. Gibbs, l’hon. Willis Cayley, 
l’hon. Frank Smith, et MM James 
Mich'.e, Thomas Swinyard, John 
Smith, Jatn-s Gooderbam, \Vm 
Hatn-ay et H. S. Northrop ont été 
élus directeurs pour l’année cou 
raille.

A i ne réuniousubsêquentedeHiiou 
veaux directeurs, l'hon. T. N. Gibbs 
a été élu président ; M. Gooderbam, 
vice-préùdeut; M. James Michie, tré­
sorier ; et M. Thomas Swinyard, gé 
rant.

MM. John J. Mackenzie et A. Copp, 
de Hamilton ; le shérif Waddell, de 
C>bmrg ; M II. Galt, de Montréal ; 
A. Joseph, de Québec : JamesTaylor, 
de Sainte-Calheriiie ; J. S. MacLean, 
de Halifax ; et C. II. Fairweather, de 
Saint-Jean, N.-B, ont été élus direc­
teurs honoraires.

Le revenu brut de la compagnie, 
en 1878, a été de $169,837.33 ; com- 
jaré à celui de 1877, il y a diminu­
tion de $2,244 55.

L-** déo-naeg ontélô de $122,245 29, 
contre $124,397.69, en 1877, soit une 
diminution de $2,152.39.

La c «mpjgnie a réalisé, en 1878, 
un r. -.enu net de $47,592.04, laissant, 
aprè 0 paiement de Fintérêl sur les 
bli ; itioos, une somme de $35,257.97 

poor les dividendes.
Les directeurs ont déclaré un divi­

dende provisoire de 3 °/0 pour ie se- 
mestra terminé le 30 juin, et un 

passe deuxième de 2$ «/« pour le semestre 
'terminé le 31 décembre.

Après la flcislrs
Malgré! tous les bonheurs qui ar 

rivent à la république, ti y a encore 
de# républicains, en France, qui JiF 
tant sur t'avenir un regard prophsii 
quement triste, létnoiu celui qui 
êerit ces lignes au Rappel :

« En somme on piut presque dite 
qu'il n'y a pas en France deux Fran- 
çtis, à Paris Je iv Parisiens, 4 Car­
cassonne iieui Cii,cas«onnai*...'ie la 
même opinion

s Et vms vôrr s— cVsi tiisii 4 dira 
rosis « 'est comma cria - que mainte 
liant q 1 « les républicains u’out p un à 
lutter contre les uionardiieuf, I » zi 
ituie vas» g iss r dans leurs raugiet 
qu’ils serout bientôt plus acharnés les 
uns cantra tes autres pou» d * filb'es 
nuances d'opinions qu'ils ne l'ont été 
contre des opinions diamétralement 
opposée*.

s Legrand danger pour la réptibli 
que est là. Et je doute qu’une fusion 
s'opère jamais entre la République 
français* et la Marseillaise.

s Rien de plus terrible que les 
haines g* famille, t

Un journal républicain, la Révolu 
tion française, publie la plainte eui- 
vante d’un Meurt de-Faim :

1 Que pronnUex-vmis encore, tou- 
jours d'après les on dit I)j changer 
les fonctionnaires et de les nommer 
tous républicain#.—C’est très bien.— 
Le piôfet, ce partii départemental, 
sera répub'icaiu.—En sera-t-il moins 
pacha ?

«Lisjuges qui m'appliqueront sa 
loi seront républicains.—La loi en 
sera t-ellu moins tournée contre moi, 
comme les canons des forts livrés aux 
Prussiens étaient tournés contre 
Paris, la loi eu sera t elle moins eu 
faveur d'un état de choses dont je 
demande le changement 7

• Le percepteur sera républicain.— 
En paierai-je moins d'impôts ?

» L'huissier lui-même qui saisira 
mes meubles et me jettera dans la 
rue sera républicain.— L*) pavé en 
sera-t-il plus doux ?

• Républicains également, les gen­
darmes qui m'arrêteront comme va­
gabond si la crise industrielle m'ô'.e 
le pain, et si le propriétaire 110:1 payé 
m'ôte mon domicile.

Républicains toujours les soldats 
qui me fusilleront si je tm» mets en 
grève pour td : lie r de tourner eu ma 
faveur celte loi de « l'offre et de la 
demande, dont jj s iis l'éleniail et la 
seule victime.

Tout sera républicain, j îsquj’à 
'hôpital où j'irai crever de misère,— 
aver cette suprême consolation de 
>;n«er que la misère elleméiu) es: 
tout aiusi sépublicame que le reste ! 1 

lie rr.êan journal publie la protes­
tation suivant-» d’un bon communard :

< l,aiisoos-IA le» gra ids mots vi les 
de sens. La Commune a été une ten 
talive non réussie de transformation 
sociale, ni pics ni moins auarcb'sle 
que tonte tentative du même genre. 
St quant à ses * chefs, • avant de ljs 
raüer de criminels, il f»u.Irait d'abord 

décider qui fut 0 us «nioinieD, de» 
provocateurs de Versail e* ou des dé- 
senseurs de Paris. •

COUR OK POL! E
13 f-v. 1870.

Trou plaintes <1* l’Inspecteur du revenu, 
contre John Caffleld, Edmund llennmgsen et 
Mary Thompson. v»uve Lin Isay, pour vente 
de liqueurs enivrante-sans licence, ont et* 
appeiees, entendues en partie et continuées à 
demain.

George Bianchet, pour vol d’une somme 
«l'argent, au montant «le S10, la propriété de 
Augustin Couture, plaide coupable et est con 
damné à un mois de prison.

Charles Siaison, accusé de compacté dans 
le vol d'argent pour lequel Phllotnène Beau- 
cher a été condamnée, est renvoyé en prison 
pour trois jours

,*. Le Journal d'Agriculture, publié 
par le département de l'agriculture de 
la province de Qucbsc, vient J-* rvpi- 
raitre aprè» un« longue suspension. 
Il est dirigé par M EL A. Barnard, 
qui annonce dans sou prupectus que 
celle publication a i’u.-surance de pa­
raître régulièrement sans nouvelle 
interruption.

FAITS ÜIVKH*

—U er matin, vers h lii heuref, lor.- 
que la tempête soulUtil av-c le [lus 
de violence, il y a eu une avalanche 
de neige à Québec S x J, près de la 
barrière de Hadlow. Un inmmé 
Alus Au leieon qui se ren lait à son 
écurie a été enseveli, sou* la n-Mgi. 
Sa f-mime donna aussitôt l'alarme, 
mais la neige tombée d’un * gi amie 
hauteur était tellement durcie qu'il a 
fallu quelque tfuips pour l'enlever ; 
et niilheureusf ux-nil quand le pauvre 
homme fut mis à découv ert il avait 
cessé de vivre

—On dit quo la seuiiin * d- 1 mère, 
deux individu* ont reru rhnpitaliiô 
dans une maison,à Rortnenf, *-t, pour 
prix de cotte bienveillance, ils ont 
emporté un9 in outre appart uaut au 
propriétaire de la un son. ’

—D?s nouvelle» rrç lejdu c'xuipde
le territoire améri 
le» lu liens Grow*

Sitting Bull, sur 
cain mande que
ont tué deux Sioux cl ont eniev 
beaucoup de chevaux Sitting B HI 
eur a déclaré la gu-'ir •.

—Mardi, un cheval a été vo!é «1 an 
les écuries de M Ludger Mercier, à 
Ssiiiie-Uôiiédine, dau» D comté de 
Dorchester. La polie*» eat prévenue 
et l’ageut Chabot, de D police s * rète 
est allô à Lévis pour t.T .h- r d * ren 
contrer le voleur.

—Dans la cornant d« l'année 1878 
Tnslitulion nationale d«s canots de 

sauvetage (Lifeboat), en Angleterre 
contribué à sauver CIC oxistemvN 

et b préserver 17 Liteaux qui fai 
•aient naufrag*» prè» d-s côte» an 
glaisei. Ou calcul» que depuis m 
ondatioa cette société a sa ivé d*s 

Ilots 26,051 personnes eu danger de 
ee noyer. Elle a distribué 989 mô 
dailies et prèj d’un million et demi 
de francs eu espèce#. Quoique dans 
es derniers douze mois 12.009 hom­

mes fussent employés sur les canot#, 
ns un seul u’a péri.

—La Fall Mail Gazette a fait une 
curieuse découverte dans les jour­
naux de Sxn-Francisco ; c’est la fa 
bricalion des œofs de p>oule au mo­
yen de matières à boa marché ! Voici 
comment ou procède : L'albumine 
est imitée au moyeu d'uu mélange 
de soufre, de carbone et de matières 
grasisi tirées des abattoirs et rendues 
gluantes avec du mueilage. Le jaune

est composé de sang, da pboephal# da 
chaux, de magnésie, de muriaie d'am- 
mooiaqus, d'acides oléiqqes et. mar- 
garlquea; la couleur est obtenuo par 
du jaune da cbnéme, Les coquilles 
sont faites au cJulumeru dans une 
masse de gypse (plâtre de Farta,) de 
carbonate da chaux et d’oxyde de fer. 
Après que la coquille est formée, on 
introduit l’albumine par un trou 
percé dans la partie la plus petite et 
elle adhère aux deux côtés ; on ajoute 
ensuite le jaune, qu'oit recouvre 
d'une nouvelle couche d’albumine, 
puis Ij Iron est bouché avec du cl- 
luenf. L'œuf complet est ensuite poli 
et mis de côté pour l’expéditiou.

—D’après le dernier relevé publié 
j»u l'administration supérieure de 
l’Algérie, il a été abattu, dans les trois 
département* d'Alger, d’Ora et de 
Constantine, du 1er janvier 1873 au 
31 décembre 1877, 10,543 animaux 
nuisibles, savoir : 53 lions, 49 lion 
nés, 9 lionceaux,575 panthères, 1,071! 
hyènes et 14,784 chacals.

C’est dans la proviuce de Constan 
line, plus boiséa que celles d'Alger et 
d'Oran, qu’on rencontre le plmgrauL 
nombre de fauver. C'est ainsi que 
sur les.11 l iions, lionnes et llohéeaux 
détruits, 92 l’ont été dans la province 
de Constantine et 19 dans la province 
d’Oran. Quant À la province d’AI 
ger, elle n’a fourni aucun sujet de 
cette espèce.

Sur les 575 panthères et jeunes pan 
thères, 400 ont été abattues dans la 
province de Constantine, 113 dans la 
province d’Alger, et 62 dans celle 
d’Oran.

Les hyènes détruites, an nombre 
de 1,072, appartenaient : 786 À la 
province d’Oran, 280 à celle d’Alger 
et 78 à celle de Constantine.

Quant aux 14,784 chacals abattus 
7,146 ont été tués dans la province 
d’A'ger, 6,596 dans celle d’Oran, et 
1,062 dans la province de Constat! 
line.

Pius les colons s’av .ncent dans l'in 
térieur, et plus la destruction des 
fauves et autres animaux nuisibles 
s » poursuit activement.

lance moi le petit.—Un accident 
qui aurait pu avoir de f«l*bet:sts con 
séquence*, «s; arrivé, l’aulr» jour, À 
la gare de Nançois-lc-lMit, dit {'Indé­
pendance de l'Est, de Rir le Duc.

Voici dans quelles circonstances 
Dans le train venant de l.erouville 

à D.ir-1<» Duc, se trouvait une femme 
de la campagne n’ayaut pas l’habi­
tude de voyager en chem n do fertt 
tenant dans ses bras un eifint de 
quelques mois

Sou mari devait l’attendra à la g ne 
de Mançoif.

Arrivé à cette station, le train s'ar­
rête et le chef de train, comme tou­
jours. «o met ù crier : Na içais le*Pc 
tit ! N 1!1<;jm le-Petit !

Mai» quel 11e fut pa« son ’étonne­
ment de recevoir dans le dos un en­
fant qu’une femme venait de j rier par 
la portière.

On mono dan» le train e'. IA tout 
s’explique.

Lorsque le chef de train avait crié 
à plusieurs rjpnses : Nançois le-Petit 
la malheureuse avait compris : Lance 
moi le petit...........et elle l’avait lancé.

L’en tant, du reste, ne s'ejt fait au 
eu 11 mat eu tombant.

LES PIGEONS DU DOCTEUR.— Les pl 
geons sont employés de la fa«;ou I< 
plu» avantageuse et la plus ingé­
nieuse par un médecin do l’He de 
Wight. Après avoir visité ses clients 
dans la campagne, le docteur écrit 
une liste d'ordonnance*, la fixe à 
patte d’un pigeon et envoie fonetu 
chez lui. Le* médicaments sont 
ainsi [réparés avant le retour du 
médecin et peuvent être envoyés tout 
de suite A ceux qui demeurent à una 
certaine distance. Pour un médecin 
de campagne dont la clientèle est né- 
cessa;renient éparpillée, celte mé­
thode pourrait offrir de grands avan­
tages, car le plus souvent de la 
prompt" administration du rernèlo 
dépitid ia giièrifon du malade.

Jo imtux et Revues de MentréAl
Lisle raue et augmentés.)

Ihe Lew Reporter, ou Journal ie Juris* L- 
prudence, SI Jsnvler IS&4.

Montreal Condensed Meoorlt, <154.
Le Scorpion. 5 août |$54. . !
Vie Arquïïl nov. 18gg 
La PatHef 1855.
Journal de \'Instruction Publique, jsiivier 

1857.
Vu journal of RducaHon, fév. 1857.
L'Union, 1858 
The Irishman, 5 Juin 1858.
Canadian Itai'uau, 1858.
Hut lei in commercial, 22 juin Isa*
D'Ordre, décembre 1858.
L'Echo du Cabinet de Lecture Paroissial de 

Monlrécl, 1er janvier 1859.
Journal d Economie, 1859.
Daily Witness, 13 août I8GO.
Le Colonisateur, 2 janvior I8G2.
Les Peaux Arts, janvior 1803.
La Presse, 1863.
Vie t'anoila Lancet, 14 mars 1863.
Iterue Canadienne, janvier 1864.
The Canada Patriot, 1er janvier 1864 
Le Perroquet, 7 janvier 1865.
Canada Medical Journal, 18G.V 
Gazelle Médicale, août 1865.
Le Feuilleton, 2 octobre 1865.
L'Echo de la France, novembre 1865.
Canada Musical, ter septembre 1866.
Daily News, jsnvler 1867.
Students Monthly, 1867.
The Free Lance, 24 août 1867.
Le NouiMU-Monde, 19 septembre 1867.
The Canadian Punch, 5 février 1868

1*0*6710* OX U VLIUR,
M quéailtè de fleur inspectée! 

Montréal^ndaot U semaine terminée lo 8
lévrier 11

U**» supérieure.......U,-........
Kxtia supertlne smsiin m»i ftee 
Paney supertlne •«Ml» •4MII IM*»
haïra du printemps............
Suportlne....... »i.;„
Pine ■ .!••••*•» «•••.•••• ........
Middlings • pesf*•###•• «*•••*#•# 
Hri«‘ée ..............................

Banin.
.. 86 
U 74 
1.. 2'JC 
.. 1684

... 126 
355 

... 159
... 86

Total.........
L. A. Bovkh, 

Inspecteur «b* fl,.ur
28C6

Sommaire des annonces nouvelles

Avia aux entrepreneurs — Krnust Gagnon

Acte .If faillite du 1875 —Alfred Lemieux

Acte «le faillite du 1875,—li. Henry Wm 
iule.

Acte «le faillite «lu 1875.—1) Lorlie.

Avis pour les encan» «lu print» uij -, - .
Lemieux el Lie.

1868.
1868.

Punch or fie Northern light, 4 avril 
L'Indépendance Canadienne, 22 uvril 
Le Pal iote, 13 juin 1868.
La Lanle. ne Canadienne, sept 1863.
The ALtna, octobre 1868.
Le Figaro, 30 octobre 1868.
Diogenes, (on anglais) 13 nov. I »G ■».
Ihe Star, janvier 1869.
L'Ami des Animaux, juiu I860.
Canada Illustrated News, 30 octobre 1869. 
L'Opinion htblique, 1er janvier 1870.
Le Franc-Parleur, août 1870.
La Revue Critique du (Janvda, 1871.
Le Droit Civil Ciuiadien, octobre 1871.
Le Négociant Canadien, octobre 1871. 
L'inion Médicale du Canada, janvier, 1872. 
Album delà Minerve, janvier i872.
Le National, 1872.
Canadian, juillet 1872.
The Tribune, 18 semptembro 1872.
The Canada Paient Office Record, mon 18; 
Commercial Review, août 1873.
Ilullelin de P inion Allel, octobre 1873.
Le Rien Publie, 10 avril 1874.
Le Courrier de Montreal, 17 sept 1874.
La Nouvelle Guêpe, 10 avril 1875.
Public Health [magasine,] juillet 1875.
7V Canadian Insurance Advocate, I5jm. 

1877.
Revue de Monlrérl, fevrior 1877.
U Canard, 5 octobre 1877.
Vie legal News, janvier 1878.
Le Crapaud, 8 juin 1878.
The Evening Post, 10 juin 1878 
Ix Cochon, Il juillet 1878.
La Scie, 25 juillet 1878,
Le Farceur, 26 octobre 1878.
Cotte listo renferme nécessaire;» ut «les 

lacunes, ot je laisse mu Montréalais le soin 
de les combler

llunxcK Tetc.

Ventes par le Shérif—Fév-1878-
—L'bon. Isidore Thibiudeau et autres 

contre Charles L’Heureux, Charles Sauvageau 
el Charles L. Areand.

Immeubles de Charles L. Areand, à êtr«' 
vendu :

Un emplacement situé en la paroisse «les 
Grondines, de 58 pie«ls «le front sur 175 pieds 
de profondeur—avec une maison et uno 
étable en bois dessus construit*, s.

Pour ê.re vendu ù Ja porte de l’église de la 
paroisse «les Grondin**, lo 21e jour «le février 
à dix heures du matin.

—La Corporation de la cité de (juéb**c 
contre Eleonore Laroche, veuve de Joseph La 
roche.

Un emplacement situ*'* «*n la cité de yuébec 
rue Prince-Edouard, de 22 pieds de trout sui 
98 pieJs «le profondeur.

Pour être vendus au bureau du shérif, on 
la cité «le Québec, le 21e jour de février, I 
dix heures du matin.

fman

Protection.—P. X. Lepug».

Vin Quinine «le Norlhrope «*t î. 

PliosfoKoue.—Evans. M«*rc««r ot Cu>

La consomption guério.—Dr. M. K U«*ll

Mi I* II OS FO/, O,Y1

ULlEliN COHIMERCUU.

Montant perçu à la Douane, pemlunt la se­
maine terminée le 12 «lu présent, ilan» lo port 
de Québec—$2 4050.30.

bazette lilliraire, de Fleury Mesp!et,fondée 
en 1778.

Gazelle de Mordrai, Th» Montreal Gazette,
ea 1785.

Gazelle de Muntrca', The Montreal Gaulle, 
«lo E. Edwards, 3 août 1795.

Gazelle de Montreal, The Montreal G j:cl te, 
Jo L. Koy, 17 août 1795.

Montreal Herald. !9oct 1811.
U Spectateur, 1813.
L Aurore, octobre 181C.
L'Abeille Canadienne, 1 août 1814 
The Scribler, 23 juin 1821.
Vie Free Press, 10 octobre 1822.
Canadian Spectator, 1822.
Caruuti in Msg izine. janvier 1823 
Cunadi in Review, 1824. 
lUbliothêqueCaruulienne, (dollibaudj 1825. 
Christian Sentinel, janvier 1827.
La Mmerve, 12 février 1827.
The Canadian Miscellany, avril 1828.
Irish Vindicator, 12 décembre 1828. 
L’Observateur, 1830.
The Gazette of Education, 13 octobr«? 1830. 
Montreal Monthly Magazine, mors 1831 
L Ami du Peuple, 21 juillet 1832.
Migasm du lias-Canada, 1832.
The Montreal Muséum, décembre 1832 
lhe Sellier, 1833.
Vie Morning Courier-, 4 mars 1835.
Montreal Transcript, 1836.
The Montreal Heralil [daily) janv 1837.
Le Populaire, 10 avril 1837.
Canadian (Juarterly Agricultural and In­

dustrial, mai 1838.
L'Aurore des Canadas, 15 janv. 1839.
The Canada Times, 1840. 
t> Jean Rapliste, 6 novembre 1840.
Melanges Religieux, 22 janvier 1841. 
Fundamental Principles of the Laws of 

Canada, 1841.
The Canada Ttmoerance Advocate, août 1641 
L'Encyclopédie Canadienne, mars 1842.
Le Diable llltu, 1845.
Vie Litterary Garland, août 1843.
Le Journal d'Agriculture Canadienne, jan. 

1844.
Revue Canadienne, janvier 1844.
The Pilot and Journal of Commerce, 27 

mai 1844.
Montreal Witness, 5 janv. 1846.
Album Liltéraire de la Revue Canadienne, 

janvier 1846.
Odd Fellows Record, jattvier 1846.
Le Sauvage, 24 juin 1647.
L’Avenir, 16 juillet 1847.
Lif Tophus, 'll juillet 1847,
L» Moniteur Canadien, 30 sept 1847.
Journal d'Agriculture, janvier 1848 
L'Agriculteur, 1848.
Agricultural Journal, 1848.
Miple Leave, 1er Janvier 1849.
Punch tn Canada, 1er janvier 1849 
Vie Farmer's Journal, 1849.
The Snow />ro/>, juillet 1850,
Vic True Witness, 16 août 1850.
L* Smieur Canadien, déc. 1850.
Le Pays, 15 janvier 1852.
La Ruche liltéraire, février 1853.
Journal dm Cxllivaleur, 1853.
Montreal Medical Chronicle, juin 1853 
Jturnal d'Agriculture, sept. 1853.
The Liberal Christian, janvier 1854.

PRIX DES ACTION».
Montréal, 12 fev. 1879 

1er bureau—Banque «le Montreal, 134$ e 
I33j|. ventes, 5 actions h 1344. 8 à 133j 
Banque des Marchands. 784 à 774. Manque* 
du Comiu«?rce. 1014 à 100. Banqu Ontario 
CI à 62. Hanquo de Toronto, demandées 
tit. M nique Consolide, 5?j à 49$ . ventes 
5 actions u 50. Banque Maison, 85 u 82 
Banque du Peuple, 52 A 514; ventes, 16 
actions ù 51. Banque Jacques Cartier, 28 

274. Manque Exchange, otrertes à 59$ 
ventes, 20 actions ù CO. Cio. «lu Tel-'giaphc 
«le Montréal, 1U3J ù 1024 ventes, 40 actions 
à 104J, 5 à 104. Cio du Gaz de la Cit>^, 117 

117. Ci*, «lu Télégrap « de la Puissance 
offerte' 5 51. Cie «lu Ch* ;iun à lisses de la 
Cit»\ ofT«-rt«*s à 70. Cie. do Navigation du Iti 
chelicu et d’Ontario, 454 à 441.

Second bureau—Mamjue de Montreal, !33j 
à 13.1. ventes, 10 actions A 134. 22 à 1334 
Minfjue «les Marchands, 78J à 78. Han«|ue 
du Commerce, 1011 à 100. Manque Ontario, 
63 à 60. Man p;e de Toronto, demandées A 
II74. Banque Consolidé, 51J à 494- Bun- 
ju« Molson, 85 u 82. Banque du Peuple, 514 

51. Banquo Jacques Cartier, 28 à 274. 
Hanquo Exchange, 60 5 59. Cie. du Tél«* 
grapno «le Montréal, 99 à 98 ; ventes, 50 ac 
lions à 92, 75 5 91. 2» A 100, 25 à 99. 75 il 99| 
75 à 99. Cie. du Gaz de la Cité 1174 A 1171 
ventes, 5 actions 5 117, 25 à 1174, ^ 
I174. Cie. «le Navigation «lu Hichelieu et 
l'Ontario, 45j ù 4R.

Des laits el des ehosrs étoniiaeifs
Les plus sceptiques sont forcés do recon­

noitre l« pouvoir curatif «lu Phosfg/ov 
comme te d«unontrera l’extrait suivant .1 unr 
ictlro «pu vient «l'ètre reçue :—

Charlottrtow», G uoûl 107- 
Aux propriétaires du PHQSFOIONR 

Chers messieurs.—Mon médecin m a r * 
mandé de faire usage du Phospozo.sk. u\.( ; 
été un martyr de la «lys|ie|.sie, compliqu.-.- 
d’una prostration nerveuse, pendant trois ans 
J'avais essayé tant de remèdes auparaviü i 
que j'avais «les doutes sur sa propri'Hn curj 
tive, mais après en avoir pris quelque ,|, , 
je trouvai «jue la dyspejisie cédait rapid.-'ii*m 
à l'action du PsosrozoNK Je persé\ i.u * i 
suis heureux de «lin» qu’nprès en avoir p , 
six bouteilles je mo trouvai presque gc. , t 
je sentis qu'un résultat favorable était u 
table.

(Sign**,)
DAVID POUND. 

Conducteur Ch. de F. I l* j*;
l'emoi 11,

James Fhasku.
Prix : $1.00 par bouteille, et ou p. .t • 

procurer de tous lus chimistes el «ir>v . ,
dans toute la Puissance.

19 août 1878 700

U CONSOMPTION GUÉRIE.
Un ancien médecin retiré de la prit 

active ayant eu communication «b. a j t 
d'un missionnaire d«! l'Iode de la ;r - 
d’un remède vég«*tal simple |>our lag., 
prompte et permanente «lo la consonip 
la bronchite, du catarrhe, de l'asthm* 
toutes les affections «le la gorge et d* s pc^- 
mons, aussi pour une gU'Tison t> .su 
radicale de lu débilite generale et lout * 
maladies nerveuses, après avoir parfuiU-io- 1 
éprouvé ses étonnantes puissances curt ■* 
dans «les milliers de cas, sent qu’il ev; 
devoir «le faire connaître ce rem- I-* 1 \
qui souffrent. La recette sera envoy** gi » 
à tous ceux «jui le désireront a’ ** ; «t«»spr 
criplions complètes pour le pi -|>.ir.*r av< ■ 
et en faire usage.

Adresser avec «l*s timbres nom niant v
pi«*r.

DK. M. B. BELL.
No. 68, rue Gourl Land.

3 av 1878. 231 Baltimore, MU

“ La Consomption Pulmonair** rient 
clin ou du defaut «le la vitalité «tans 
olasme naturel ou la matière de y- o 
•*t ce défaut ne se manifeste pu> 
ment dans la p«*rio ou l'atropln» «î** ' 
corps, mais uussi «lans le déclin par; 
lier, j.rincqmlement dans les poumons et 
le système lymphatique, «les parti«*s «b* 
plainte «tans une matière apathique, fi 
mais p.-olifrre, qui, au lieu «le soui.-nir Uni 
trition el ITntégrit** des tissus («jui est 
tion naturelle «lu bioplasmr) les •■ntrav" »*■ 
irrite avec une substance disposé" j .- 
moins ù la décadence, et qui produit en: . » 
desagn-gulion et la destruction. "

Pour remédier à ce defaut que la vita, .t * «*i 
la lorce «lu bioplasme jm*uI être soutenu»** t 
ainsi d’élever Ta toute système c'est là la l 
lion et le d-sSéin de 1 'Emulsion Phosphorus 
de T Huile du Foir de Morue avec Laa 
phalc de Chaux de Robinson.

Préparé seulement par J. II. Roms* » 
pharmacien, Saint-Joan, N. D , et a v<* lr«* 
pur tous les autr«*S pharmaciens. Pr.x. î Oo 
par bouteille ; six pour $5.00.

8 mai 1878. 360-18f

r«.*v.MARCHE DK NEW YORK,
Coton sans changement.
Pleur clos sans changement ; reçu 24000 

barils, ventes 1306b barils, «le $3 65 A 3.80 
pour la commune à la choisi extra «lo l'étal; 
f3 65 A 3.90 pour U commune u la choie! 
extra «b* l'oiwsi, $0.00 à 0.00 pour la round 
hoop Ohio.

Fleur «le s**igle cal:u<* de $2.75 à 3 20 
Ble clos ferme; reçu 160,000minois; venir** 

24000 nimots, ù $1 094 |tour le n. 2 roug».* de 
l’hiver.

S«Mg|«i calm».*.
Mais clos calme, reçu 141000 minois 

ventes 130.000 minois, -le V24 A 474c.
Orge lourd.
Avoine ferme . reçu 41000 minois ; ventes 

30,000 minois. *!•• 30c .1 32c pour 1.1 m-'-..*-» d- 
rétal et de l'ou«»st, el 32c û 34c pour la 
blanche do.

Porc lounl «le $10 60 à 10 60 pour le no* •
veau mess.

Saindoux lourd $6.97 à 0 97J
Beurre 6c à 30c.
Fromage d* 3c A 94
Pétrole, crue h je A 9c ; ialliii'*e 9 5-So

MARCHE DK GROS.
Montréal, 10 fév. 1879.

Fi-tcn.—L»; marché est calme, «nuis lo son 
liment, un peu plus accentué, bien qu’il ne 
soit suffisant pour déterminer un changement 
dans les quotations.
Extra Supérieure.........................$4 40
Extra Hujierlitw........................... 4 20
Fancy............................................. ü 00
Extra du prinlcmj»................... 0 00
Suj»orlin<!........................................ 3 00
Forte «le boulanger.....................  4 20
Fuie.........................................i...... 3 15
Moyenne..................................  2 85
Pollards.......................................... 2 50
En sacs, Ontario....................... I 90

Do marque «ie ville.........  2 10
Blé du Canaila— Nominal.
Gruau—$3.75 à 3.85.
Mais—46c à 474'1
Avoine—28c 5 29c.
Orge—Nominal.
Pois—72c à 73c.
Bkurrk—7c 4 20c.
Fromage—8c à 94c.
Saindonx—8c à 8|c.
Lard—Mess, $11.00 a 12.00, Hun, 

nal.
Alcalis, par 100 livres—Potasse, $4.00 ■ 

4.10. Perlasse, $5.15 a 5.50.

norm-

Invalides, desirez-vous prenilro «le 1 embon­
point, ac«ju*frir de l’appetit, donner à voir* 
cor|>s une habitude régulière, jouir «l’un « m 
in«*il réconfortant, sentir et savoir que chaque 
libre et tissu de votre système soit renouv»it 
Si vous «lésirez tout»** ces choses corn i.*-nc« 
mruédialement A faire usage «lu Vin Qum<ne 

préparé par Norlhrope et Lyman, «le l'oroi t 
et en peu «le temps vous sentirez tout v./trs 
système Tortillé. C'est un foil bien «*n:iu 
que le Quinine a été reconnu par la faculté 
médicale, depuis plusieurs années, comme I** 
meilleur excitant de l’appétit et «e nieilleui 
tonique connu. El j>our la débilité g«*n«'ral«*. 
cell» combinaison sera trouvée suj^rieure à 
toutes les autres prétraitons. Et coiul iO' 
comme il l’est avec du x«*r»*s tin «*t «l«*s aïo®'"’ 
choisis, il devient un Tortillant agréabfr pour 
tout l«» syst*>me. Les propriétés du Quinine 
sont d«» faire «iisparaltro la lièvre. De jvetitet 
«loses, fréquemment répétées, rafform 1 
;K)Uls, augmente la force musculaire et forlit** 
e ton «lu systèra*» nerveux. L’ojiérution par­

ticulière de celte médecine dans la d.d'.JJ* 
générale, et comme excitant A l’appvtit. •> ■ 

objet d’une longuo et minutieuse oheer'.z 
lion et on croit «|u'elio no faillira jamais, si 
«•Ile «*st administrée judicieusament. à moins 

u'il y ait d'autres mala lies «1 un oara« 
ifférent. Les personnes «l’une constitution 

faible peuvent le prendre sans II mom 
difficulté, jiarce qu'il fortilie T?s,omac ot ' 
organes «ligestifs et rarement il laut I * «u v 
une ou deux bouteilles pour effectuer un !»«■» 
notable, et il no contient rion de nuiiibie a a 
constitution la pins délicate. Rapp.)lez.\ous 
do «iemander lo « Vin Quinine préparé par 
Nortbropo et Lyman, Toronto, » et vous s' 
sûr quo vous obtiendrez la valeur «le

ârftn vente chez tous les vendeurs do nK l* 

eine.
13 août 1878. 677

ACTE DE FAILLITE DE 1875
ET SES AMENDEMENT.'-

1

Dans l'alfàire do
MICHEL VIGILANT,

Marchand, de Saint-Georges, Be«uc«,
Failli

Un breT «lo saisie-arrôt « émané en ce ^ 
cause et los créanciers sont not it * 
réunira» bureau de Alfred Lemieux. * • 
rue 8aint-I‘ierre, en la eljé de Qnébe»:, 
DRBDI, le VINGT-HUITIBMK jour J* 
VR1BK courant, à ONZE heures do « 
midi, afin de recevoir un ôUt de*
nommer un syndic, s’il* l« iinérèlr-
et régler les affaires de la fHÏhlo général
menl DANIEL DORAN.

Syndic officiel-
Saint-Joseph, Beauce, 13 I$v. 197$. 8*

Li
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POUR LES ERCINS OU PRINTEMPS
lyiR

OCT A VIC LEMIEUX ET Cie.
(Mtiioit éUblio en 1107) 

Kneanteurtt évaluateurs, et marchande 
à commission.

Salie d'Eucan Rua et faubourg Saint- 
Jean, Québec.

Lo« soussigné* remercient leurs unm ol I» 
oublie en général île l’encouragement qu’ils 
ont reçu. Depuis douza ans qu'ils s'occupent 
«le ventes & l'enchère publique et autres Iran 
«actions, ils ont acquis une grande expérience 
oui offre beaucoup d’avantage au commerce 
ot L tous ceux qui ont des eucans à (aire 
loue ventes sont toujours populaires, et nous 
pouvons dire avec beaucoup de plaisir qu elles 
sont fréquentées par les citoyens les plus 
marquants de Québec et de Lévis.

Nous prions tous oaux uui ont dos ventes 
à l'encan â faire pour le printemps et qui d 
Hirout nous patrouiser comme par le passé 
de noua avertir au commencement de mars 
alla de choisir le meilleur temps du mois 
U'avril pour telle vente, 

lür Conditions libérales, “tfiü 
.s'adresser à notre Salle d'heun, rue et tau 

bourg Sainl-Joan, Québec.
OCT. LKMIEUX BT Cie., 

Bncanleurs.
13 fov. 1879. 79

ICTE DE FAILLITE OE 1875
KT SES AMENDEMENTS.

Dans l’affaire de
DUNLOP et SKKMANN, 

de Laval,
Faillis

Je, soussigné, H. Henry Wurtele, de la cité 
Je Québec, ai été nommé syndic dans celte 
affaire.

Les créanciers, qui n'ont paseucoro produit 
leurs réclamations sont prias do le faire sous 
un mois.

Québec, 12 fév. 1870.
It. HENHY WL'HTKLE, 

Syndic
Hureau de Wihtelk et Donna,

51, Hue Dalhousie,
Québec.

Québec, 13 fév. 1879. IMf

ACTE DE FAILLITE DE 1875
ET SES AMENDEMENTS.

l)a is l’affa ro de
JOSEPH DION et FILS.

Faillis
Je, soussigné, Dominique Lortie, de la 

cité do Quebec, ai été nomme syndic en cette 
affaire ; les créanciers, qui n’ont pas on.oro 
produit leurs réclamation*, sont pries de le 
faire sous un mois, et sont par la present* »o- 
tillés que les faillis out déposé dans mon bu­
reau un acte de composition et d* déchargé, 
et avis est par lo présent donné qu'une as­
semblée des créanciers aura lieu, au bureau 
de Wurtele et Lortie, SAMEDI, le PHK- 
MKIK jour do MAHS 1879, A ON/B heures 
de l’avant-midi, pour prendre en considera­
tion le dit acte, dont les termes sont le paie­
ment do soixante contins dans la piastre 
aux créanciers non privilégiés, en trois verse­
ments égaux, savoir : vingt contins le 1er 
août prochain, vingt centré» le 1er décembre 
prochain, et vingt centins I* 1er août 1880. 
sans garantie.

Québec, 12 lév lw79
1). Loin IB. 

Syndic.
Bureau de W'cmtki k et Loutik,

51, rue Dalhousie,
Québec.

13 fév. 1879.__ Sl-?l __

AVIS AUX ENTREPRENEURS.
DES SOUMISSIONS CACHETEES, adres­

sées au soussigné, seront rouies A ce Hureau 
jusqu’à

SAMEDI, le 22 de février courant,

inclusivement, pour

L'Ai liai cl rEnlèvcmoiil «les Haines «le 
l’ancien Palais do Justice,

et de la Maison voisine tanchnne propriété 
de fou dis. Panel, écuyer,) rue Maint-Louis, 
Quebec.

Le devis, contenant le» conditions d-* !a 
vente, sera vitibleà ce buieau. tous les ioure,
entre 10 A. M. et 4 P. M

Lo Département ne s'engage pis à accepter 
!a plus haute ni aucune dis soumission*

Par ordre,
ERNEST GAGNON.

Secrétaire

Dépirteiuonl de l’Agricultun 
et des Travaux Publics,

Quibec, 12 février 1871*.

N. B —Pas de reproduction sans un ordre 
spécial par écrit.

18 fry. 1879. 80

‘CONSULAT DF FRANCE A QUEBEC

A VI 8.
Le Consulat do France à Québec, a>ant des 

communications à taire aux personnes ci- Ira- 
sous dénommées, invito sùtcos personne». 
«■Oit leurs parents et amis, à se présenter en 
Chancellerie ou A donner leur adresse

COMMUNICATIONS: - Albepart, Jean- 
iDtfptiste ; Ardouin ou Hardouin, Jacques. 
DeUeuger, Florentin Lucien . Berlin, Félix , 
Broclianl, Joseph ; Courneau, Jean; Cornée, 
Joseph-Marie ; Crofton Mme. née Butler . De 
broisse, Constant; Dechaume, André; Fia- 
vier, L. M.; Gardcl, Auguste-Alexis-Léou , 
lit rot, Alfred : Gaillard, Alexis Pierre-Marie ; 
Guillaume. Joseph-Arsène ; llansart, Au­
guste-Marie - Ghislam ; Jacroux, François- 
Joseph ; Langlois, Félix-François, Lemon- 
niar, Théodore ; Loullier, Eugène-Emile ; 
Mallet, François-Isidore , Maurice, Dite. Ce- 
lestine ; Morel, Antoine ; Moreau, Léonard , 
Mertrud, Ilippolvte; Ormtncey, Jean dit 
Jules, Hieugirani, Jean-Pierre-Paul ; Saliot.

COMMERCIAL HOUSE.
BEHAN BROTHERS
GRANDE RÉDUCTION

Pour assurer un écoulement complet de 
notre assortiment de l'hiver nous avons lait 
les grandes réductions suivantes, savoir

NUAGES EN LAINF.
réduit à

$1

25c.
uOc.
75c.
15c.

10c.
25c.
35c.
50c.

Fi AMELIE TOUT LAINE.

Signé: A. 
Québec, 12 lév. 1879.

LKFAIVHK.
77-2f-l2ett'J

M. A. TOUSSAINT,
Epicier et Marchand de Vins en gros 

et en détail,
A l'honneur do prévenir ses pratiques qu'il 

a l'intention do faire son voyage annuel à la 
Havane et aux Indes Occidentales, vers la lin 
du mois courant.

Pour faire face aux nombreux déboursés 
que nécessitent un pareil voyage et le» achats 
qu’il faut faire au comptant, M. Toussaint 
tara obligé de demander la paiement Je tous 
les comptes actuellement ails et son collée 
leur visitera set pratiques incessamment.

M. Touasaint croit pouvoir compter sur le 
bon vouloir de sos pratiques pour lui faciliter 
la perception de ses argents ; ils doivent com­
prendre les sacrifices que sa maison s'impose 
pour tenir un assortiment aussi complet que 
varié, du reste la bonne entente qui a tou­
jours existé entre le patron de celle maison 
et les pratiques sont un garant qu'elles no lui 
feront pas faute en ootte circonstance.

Il fér. 1879.73-êf

Aux Inventeurs et Mésa 
niciens.

Comment on obtient des Brevets. Bro­
chure de 6U pages envoyée gratis sur récep­
tion d’estampilles suffisantes pour payer le
postage.

Adresser
OlLMORB. SMITH BT Cie, 

Solliciteurs de Brevets, 
Botta SI, Washington, D. C

«» i tTo va

25c. réduit A 15c.
30c. •• •• 17*e.
4 Oc. “ " 274c.
45c. .* «. 32*0.
50c. •• •• 37|c.
G*lc. •• •• 48o.

COUVERTES ANGLAISES.
réduit 4$2.75

3.50
5.50 
7 50

SI 75
2.25 
3 75 
3 00

llrapi N«p'4 pour Ultttrs cl ICtcffei 
épaisse* pour Pardessus

réduit <1$1 25 
i :.o 
2.00 
3.00 
4 50

09c.
85c.

$1 25 
2.30 
2 95

—AUSSI—-

Twodds anglais et éco-sais, Vêlements do 
dessous an laino d'Ecosse, Chemises do fia- 
nolle de fantaisie, etc., etc , u prix réduits 
dans la mémo proportion.

BMI AN BROTHERS
29janv. 1879. 42

HEMirt 0£ F£R ÿ. W. 0. ET 0.
DIVISION DK L'EST.

Ouvtrturo du Par emont de la 
Puiiaadco

VOYAGE A B3N MARCHE A OUTAOUAIS.
DBS BILLETS DK BBTOUR seront don­

nés à ceux qui voudront assister â l’ouvor- 
lure du Parlement et aux fêles qui s'en sui­
vront à

UN SEUL PRIX DE PREMIERE CLASSE.
Les bidets pour aller seront bons du 11 au 

11, et pour revenir, ils seront bon* jusqu'au 17 
du présent mois, ces deux jours inclus.

J.es billets sont en vente aux bureaux do 
STAB NES, LEVE et Al.DBN, ot à la Gare 
du Palu s.

J. T. PRINCE. 
Agent Général de Passager 

11 fev. It7J. 75

(htiuiti d« Fer de Qurbtc, Mon! 
real, Ottawa et Orridental.

DIVISION DK LEST.

Inauguration de la rote ferrer jusqu a
Montréal.

A partir do LUNDI, lo 10 FEVltlElt, les 
Trains marcheront régulièrement tous les 
jours des dimanche» exceptes comme suit :

M .
.00

Tram Express laissera Quebec a 12 4a 
arrivant ù Montreal a 7 40, ù Hull
P II

Train Expro - laisse.a Montreal a 3 10 P. M , 
M reliant à lu .loiiclioii ramt-Martin avec 
le t rain laissant Hull à 11.30 A. M , ar­
rivant à Vue tree a 10.10 P. M

Train Mixte pour Trois-Rivières ù 6 15 1* M , 
arrivant à Trois-Rivières ù 11.20.

I ra m Accommodation laissera TrosHivièr*» 
à 5 A. M., arrivant à Montreal à 10 A. 
M so reliant a la Jonction avec le lia n 
Express pour Hu I. arrivant à I 30
P M

tram Mixte pjur le Fret Iuismtj Montreal» 
7 20 A M arrivunt il Quebec à 5 10
I». M

Un pourra se procurer des rafraîchisse­
ments n Berliner u 5 heures pour le tram .la 
soir, *• à f» heures|iour le train du matin

Les trains partiront sur le temps de 
Quebec.

Le Train Express de 12.45 seul partira 
lundi, le* autres trains voyageront régulière­
ment mardi, à ( exception du Train de Fret 
Mixte qui commencera à voyager mercredi.

N. B. -Gomme |«» train qui part occupe la 
voie (le ce côté ci de la gare, les passager» 
ont priés d’entrer pour acheter leurs billets 

par la porte A l’est de la bfilisio ou des gui­
chets sont placés pour la vente des billets 
Le bagage, les malles et les articlus «les 
voyageurs par l'express seront rcç'iis «lun? les 
salles au nord «lu la bfitivo Kntr -o rue Hen- 
lerson.

Les trams arrivent sur la voie su I ce qui 
donne plus <F» laci il» pour descendis «lu 
train.

8 fév. 1879 07

DE8 COMPTES
FOIS

$15,500.

A vendra on a louor.

On offre eu venta des dompici au 
monlani de 915,500. S'adresser 
U. A. I), au bureau de eu journal.

8 fév. 1879. ti'J

COMPAGNIE DU j*Z DF QUEBEC
A VJ 8.

Ils dltldtudt de QlUTitK pour rent

Four six mois a été déclaré par le» Directeurs 
sur lo fonds cspilul do celle Compagnie, i-u 
yublfl à lour bureau, I» et après lu loi- MAltS 
prochain.

Lo livre do ti insf. i t sera foi'll.u jus-pi au 
1er mars prochain Inclusivement.

Far orelro dos Directe u s.
I* PEEBLES, 

Gérant
Bureau «lo la Cie. du Gai du Québec,

8 février 1879. 70-3fs-lûfév.
UNE VERHE FflâPPlNTt !

Nous avons aeholé un FONDS DE BAN 
QUERüUTK DK MOULIN A COUDHK que 
nous vomirons à une rotuction do 5u pour 
cont.

Une* vérité frappante !

Io*s Moulins A Coudre que vous acheté/ ail­
leurs pour $10 nous lus vendons pour $20

Une vérité frappante !

Nous gare n i « ms nos Moulins à Coudre pour 
5 ans, les .mtr « marchands donne unu ga­
rantie pour un au seulement

Une vérité frappante !

Nous avons les meilleurs Moulins â Coudre 
la plus grand» preuve est quo noun donnons 

années de garantie do plus que les autres 
marchands de Moulins à Coudre.

Une vérité frappante !

Ne vous laisse/ pas |>ersuader ailleurs, 
comme nous sommes la seul*; maison qui xond 
à une réduction du moitié «les prix.

In plus frapp ante vérité !

Nous avons les meilleurs Mou.me à Coudre 
au monde, nous les veinions à moite- do la 
valeur pour vendre le stock sous )<> plus court 
délai, nous donnons 5 ans d*> garanti*, l'ar­
gent est remboursé si les moulins m- -ont pas 
els que représentés.

La plus frappante vérité !

Nos Moulins à Coudre sont recommandés 
par plusieurs nombres du cierge.

Les Révérendes liâmes d. t'iiu cl-Uieu de 
(Juebec.

Les Révérendes lu nés le t Hôpital du Sacré 
'(fur de (Jucbec.

Les Révérendes lia: its de Jésus-Mm ie, .S’<n>i»- 
Joseph de Lévis 

Aussi, Juges, Avocats, etc.

Fi liaient nt !
Consltez vos intérêts et rende/ \ - u> ia-is 

etard acheter vos Moulins à Coudre chez

L N ALLAIRE LT Cie.
Au magasin Jo Fianos de BKHNABD et 

ALLAIRE, G, nie do la Fabrique, pré de .'a
Basilique

6 fév. 18*9. GJ-lin

Il IJ IL II a s 2 K 
DE PRATT.

Donnant une lumière «-gale à c ' ■ 
saris fun-.-e ni odeur. Four la suret*' 
prêté, leclat »l l'*‘C« i nno elle *?t 

alo.
Son usage «<*t inappreciable dans 

sons et les egu»*-'
En vente chez

J. H
*0, 6? et 04. rui

t l i:

du gaz, 
la pro- 

tans ri-

Mi

du» aim

A LOUER.
Le haut de la maison ruo Saint- 

Flavinn, avec enlrem séparée, et dont 
le bas est occupé par le projiriétaire,

__ avec cour et dépendances, ai pourvue
aundioralions modernes. Coin! it ions 

faciles, S’adresser au u. 24, iuo Suint-Kla- 
vieil.

12 fov. 1879. 78-I0i

PROPRE A UNE PENSION
OU A

1)1 VERS B U H EAUX.
MAISON à louer sur la rue du 

Fort, vis*è»via la poste, conveuablu 
|»our u u o pt-nsion privée, o i pour 
tenir divers bureaux, la maison 

est ù 4 étages.
S'adresser au n. 12, rue Sainie-Anne, liant.'. 

ville.
27jauv. 1879.

Mtiifloiit et Terrains «t vendre 

et ù louer.

Un grand nombre <1* Maisons dont 
la plupait occupent des sues magni­
fiques et salubres, ci sont construites 
luns le genre le plus moderne

—AUSSI—

Des'lorrains sur Is Grand'- A’iéo « t lans 
'• ’autres localités recherchée* on cette ville.

Ceux qui lustreront les lou.-r pourront le» 
obiiuii'* à des prix modérés.

Dos conditions faciles seront donu6'«euux 
acheteurs.

S'adresser.»
JOHN 11EAHN.

15, ruo Sault-au-Malelot. 
fév, 1179 7',-im

h VKKHKK OU A LOI KH
lieux grandos Mations en pierre 

sur la rue Saint Faul, adjoignant la 
brasserie de M. Boswell, vis-à-vis la

______ manufacture de savon et Je chaii-
delle de M. l'idduigton.

—AUSSI—

Deux grandes Maisons en pierre on arrière 
les précédentes, sur la rue la CanQlerie, for­
ma nt ensemble un grand carré do hJtisses 
sohlcs que l'on peut facilement inoiitiécs 
pour en faire un*s ou plusieurs manufa lures 
l'un genre quelconque.

S'adresser à
A. J. M\XIIAM Kl Ci ,

7 fev. 1879. GG-2s Hue Saint-Pierre.

A LOUER.

L’N BUREAU, voisuide celui de 
J. F. Ithoaume. ccuycr, u\oi ai, près 
d«i I église «les Ursuline*

G f-iV\J879. Gl-Gf

A VENDRE OU R LOUER.
Legrand lorrain avec Usine eu 

briques et Maison en bois, rue Noire*
8 ■ S Dame des Anges, quartier Jacques- 
* Cartier, avoisinant la manufacture

de M Migner. Le tout propre à une fabrique 
le cu.r ou i la cordonnerie. Termes faciles 

a adresser à
L. J. C FJSKT,

24, rue bainlo-Anne, 
ou au Falai- d- Jus* te. 

la/. 1*79. Gl-!m

NarchaiidlseR aèdicn 

MAROHAN ISE8
UK

F AMI.. LIS
Nous prenons la liberté d'inforuc r no» pie- 

tiques quu non» toniwui manib'iiaol üis^o»-» 
et préparés <4 laisser voir le plu» grand choix 
désiré on fait de Marchandises de Ménage, 
provenant des mellleuri manulactiir. s do la 
Grande Bretagn" et dos Etat* Unit, t"ls qu«*

Cf )TONH—Colon» très-largo, Colon à oreil­
ler», Mousseline de toute espèce, Indien ; 
n»-a do coub lies zoltdoi, eto, etc

TOILES. Dama» .1 • toile p »ur tabh», Nappe» i 
eu dama* de tollé do toutes dioieliaiona, 
Ser/i» tt«:8 do bible, Tuil. s irlandais' ». I 
I odes ou\réoa, Hachab ick», etc , etc

LaINAGIS —Flanell* s Welsh, Fuxony, l''ta- 
ii'dle biiti-rheumatique .le 2 verge» «le 
largo, Flanelle .!•• fantaisie p«»ui robe le | 
chambre

l<e* nlfi-ts Cl-de»»i|S sent gu ran tu le très- 
bontiu dnréo « t donneront toujours siti-fac- 
lion ù l'acheteur. Les prix sont extrême­
ment bas dans celle ligue do marchandises 
et donneront ae‘si, dans le même temps, un 
avantage cou id -rahle à nos praliqu- s. avant 
'augmentation supposée du tarif.

— AUSSI —

Justement repi par h- vapeur l‘tru mn, un 
lot de 450 douzaines do M uchoirs do Focbe 
en toile, un peu endommage», mai» pour 
moil.ô pi ix

CO pun-os de Lustre Brillant ol d'AI| a.'j» a 
35 pour cent au dessous des prix ordinaires

Venant aussi d‘arr.ver par lu Peruvian, 3. 0

HNSJSKiN F

IKIILLL 1)'L1UHLL\
AltfTltOCU.

KNSKIQNE
DK LA

FKULLR D’filUBLR*
SAINTnoejf.

Nou» a von» l'i uiiiieur d'offrit A nu» atmt et au public nos leinoi-ciemei.ts pour l«i patro­
nage dont H» sat Lion voulu nous favoriser et leur annoncer en m«ime lumps la diisolulion 
de notre société qui aura lieu dans In cuiirs de l’annéo. Nous commencerons notre vente en 
liquidation Immédiat ment. Toute» les marohandisea ontét*'i remarquée! et réduites pemlant 
l'mventairn .pin nous venons de terminer Nous attirons l'attention èos acheteur» »ur le* 

i' hamlije» uivante» pu . m »nhi «|.» grandes ré«luclions :

COTONS BLANCS 
INDIENNES,

INDIENNE A MKl Bi.l-18,
Al.l'ACA NOIll,

A l.l'ACA DF. UOULKUnd, 
DI1AF8,

TW KF. DS

SOIES JAPONAISES.
SOIES NOIH8S,

SOIES DK COLLBUHë,
SOIRS DE FANTAISIE,

RUBANS,
KLKI'US,

CHAPEAUX
ion.KS IOII.Es \ NAPPES, KSK1TRMAINS, 8F.BVIEITK8, CffTONS A DRAPS.

- AUSSI —
l n grand lot .!•« COUPONS tul» qn'Etoffes à Itohus, tweeds. 

Lawns carrenuté», Jaconnta, Indienne», Toile do fom, etc., etc , etc
Toile» Lawn* rayés

(]jj * N oubliez pas que noussornmes lu seule maison qui 
s Murcbaudiflrs RKFM.KMKNT BON MARCHÉ.

verni

douzaines do Gants de Kid « Florou> 
et 3 boutons, dans toute» l«»n nuan< 
plus fashionsblu.*

A LOUER

J s a »|
ü'fil

LKCLHHC et 
IM nié et faut,

B. et

DUHLAL
* ia Couronne.

Sa t-R 
TOUSSAINT, 

rue Saint-Jean
LBTBI LIEU 
n«irg Saint-Jean 
I! 1 A Y L(

Champlain712, ru
HfVER'-EY ET Cie.,

IG, rue lu Fa

DLS CHAMBUK» dar.s i'U’nicn 
LtJiidings. au premier, ayant vu* 
sur la r io Saint-Anna S'adresser 
sur les lieux.

a février 1879 59

Q::aï à loue r à partir du 1er ruai 
prorhaiu.

La propriété connue «.ou* 
i QUAI DE POSTON, et i 
ns sur la rue Champlain.
S'a lresser à

A nOBEHTSON, 
Avocat,

P.uo Saint-Pierre.
-• 1879 53-1 a

LOUER LE Rr MAI PF.OCHAIH.

LE MAGASIN avec arrière-bou­
tique, maintenant occupa par MM. 
)ion *’t Turcotte. 162. ruo Saint- 
eau. en fare du march- Montcalm : 

aveceturie, ap; «nti,cours • l caves s; ace'iisi 
L»* tout très-conver.ab e 5 une « pict-ri*' ou

50 douzaines <!« 
tins U paire.

Etoffés de Deuil 
mi r» qualité.

Corautj 'rail'- u» u

toute» » ■ rt- •t .b> p

L**» ordr-s reçus | ai 
lés avec soin. Nou» 
autant du soin jim i 
•ente elle-méaiu. Celte 
nos pratiques eio gnée* 
t ro considéra)/! - l'or J 
los jours.

la malle sont eveu- 
>orlons û ces ordres 
ia pratiqua «naît pré- 

man ère d'ag.r uvpo 
nous a valu un nom- 

os augmentant tous

21 î iiiv. 1878.

BRUNET àc LAURENT,
Enseigne de la Feuills d'Erable, Saint Ho

BAZAR
L’Afito

i.n i kvr.vn dû

du Bon P&stcur

p» mit mi ccnipHnl

£2 a KT i le

4 fev. 1879

ALPMCAS t*T! Osi h.

Il sera tenu un Da/jr on favour de « ette 
n-t. lu t ion >1>' char.to. dan* le cours «lu mois 

I do sEFI K Mit ML prochain.
!.♦*» personnes qui -•.-rjient dispovîes à faire 

quei«|ue«lon en livour de la bonno œuvre, 
sont i rie-s do vouloir bien lo faire parvenir 
aux «James dont les noms suivent

Mesdames Alexis Ganepy, Mivillo !)«•»- 
dieu-», Félix l-'ortin, Séraphin Arel, Frédéric 
Frai r, Isaïe Notet, \ Miel t, Ju­
lien Sam-on, F X H.ron, Joseph La franco, 

j Napoleon Moroncy, François Itoclion, Daz-.l 
Va llancourt, Zichari" Pouliot, I). Go*se'in, 
J. B Vézina. Joseph Pichet, Liie Jiaaiei, Nd- 
zuro Lachance, Joseph Verni elle, Augustin 

! Trudelle, François Lacroix, Charles Langlois, 
Page, Zéphirin Vandry. Eugène 
MUe. K. Mutin M'*sdanie» Michel 

sèbe Renaud, Ferdinand Aucla.r et

LEPET IT

llotqamin

N DUS A \ ON -S BEC K M M L N I A C U L I E

I30 PIECES D’ÂLPACA NOIR
h.un au-dessous

ÔO pièces :t 20t
50 ‘
30 '

trenertl

Rural! . EU!
Alfred Lor

Me? dam
dore 1 rem
rafra*.:hiss«

nr moctSE de oi ébec

U seul approuvé par >lgr l’Archî- 
veque de Quebec

Publié jar A. COT£ El C1»
Comme il appert quo des réj roJucl: n» ' 

Catéchisme non autor.s ••» ont cours Ja . * 
D:oc*»ae, les personnoa qui les /ont ou * 
vendent sont informées qu'e s i Ton' 
venir 1 ohj-t de poursur,»*

ins Mar.
ont .

«meut*

2Ti
•merit 271

35t 3001ETÉ.
32ic

Nous n uv 
et le» Luvti 
re omm-.nl 
taisihcaticn 
cent au-desi 

Seront ex 
bonne lumi».

onsjan 
;s à de 
ms cc 
qaelci 

ous des 
■oses su

DEMANDE 
il 4 mettre di 
qui rapporte

UN A
n* une

;'OClE
branche

trer

Théo- 
le «les

a de
com­

be inq

!>uus

aires.
preshe, 10, <0 xr

Magn.tlquo Piano Càrre a voidro
OCT LEMIEUX ET Civ.

pr.x i 
mine 
nque 
prix 
h t:

ussi ba: 
tant F. 

et de ; 
■'■iinaii 
b!" du c

que P.ai
I^âfi

Situation

Ma- 5 U’ESCO.lIPTi: AI COMPTANT.

GLOVER, FRY ET C‘f
d.

18 janv. 187

Un 
îrait 
islitutric 
De bon

esoin, 
S'adress 

oie f

une n
l’enit

a.Si
demandeo.

», Mme. ni
dans une Ta 

ou gouvernante. 
k s references seron'

ir au n. 34, rue Arti

CLAY, «les 
aille comm-

donnas» au

lerie, par n

i mar 
a Ire

1878.

T. LEMIEUX E'

URANINE.

ROBES DF SOIREES
etc..

AVIS PIIBLK

Km
etc.,

ri'ft
A.

181J 52-24janv -Ini

Corporation de Québac. 

BUREAU DES REVISEURS.

Bureau du Greffier de la Cité,
IIUTBL-DB-VILLB.

Québec, 4 fév. 1879.

AV 18 PUBLIC est par le present «lonn«4 
que lo Bureau des Réviseurs, établi par la 
3ème sous-section de la lie soction do Facto 
d'incorporation do la cité do Québec. 29 Vict. 
cbap. 35, telle qu'amendée par la Ce section 
de la 34 Vict. chap. 35, s'assemblera le QUA­
TRIEME jour de MARK prochain, à TROIS 
heure* de relevée, 3 1’Hôlol-de-Ville, dans la 
salle des séances du conseil, pour prendre en 
considération les listes des électeurs munici­
paux. et ontendro les personnes qui auront 
lait des réclamations louchant l'insertion ou 
l'omission des uoios sur ces lisses ou pour 
entendre leurs procureurs dûment autorisés, 
et qu'il s'ajournera de jour en jour jusqu'à ce 
que toutes les listes dos électeurs aient été 
revisées et arrêtas.

Nulle demande pour insertion ou radiation 
«le noms sur les dites listes ne sera reçue dans 
le bureau du Greffier dé la dite Cité aprèa 
QUATRE heures de l après-midi du dernier 
jour juridique de FBVR1KH courant.

La correction de cea listes doit être achevée 
le PREMIER D’AVRIL prochain, suivant le* 
termes de la loi.

La Bureau des Réviseurs commencera par 
le quartier Champlain, et continuera par les 
quartiers Saint-Pierre, Saint-Louis, du Palais 
Montcalm. Saint-Joan, Jacques-Cartier et 
Kaint-Rooh.

L. ▲. CANNON,
•relier fie la ÜR4.

57

CELEBRES

REMEDES FRANGAIS
pK&rai.i* ran

CRiMAULT & CIE.
PHARMACIENS.

U Ruo VIVIENNE. - - - - PARIS

SIROP DE DUSART
1)2 LACTJ-PHOSPHATE DE CHAUX

Tonie Koconstituant ot Digestif p ir-
i ;..-rmi« ut convenable aux •« •• »>.x
, . „j,\ «, et aux e ntt ntt. Ün y trouvent

U« »; ::uuta calcaire* qui entrent dans la 
e dit ot. Très-utile* aux Jhme*

, t flux jurrieet, dont il enrichit F-

ItUILE *E FOIE DE 1Î0EÜE PAN- 

CKEATiaUE DE DEPEESNE.

KnGn U problème ast rfieoln «1«* prendie 
d-j Film K- de Foio do Moiuc s.ius lepu- 
C J nice I. adjonction «lo Pancréatine à 1 nulle 
üo tu, • de morue, donne A cette dernière lap-
l„ir.-tic ■ «1 nu* e ri me/aetUment digérée, et i ij»
L Ml arable. Ou f*eut la prendre avec «tu 
f4,t Vote, «*a Choc lut. \r . et elle no donne ni 

: le Foie de Morue
tauter «.-a tique est prescrite tou* l.s jou: « pour 
la C'e/iJumj^KVi et pour les Serojulet

FRUIT JULIEN,
PUS3ATIF VE3ETAL.

Nou* la forme «1 m “bonb<.u, d un goitt 
tiès-agri-ablo !*• Fiuit Julien « st Parg.it f 
actif. Il est InfaillihD contre la f’« «•(»'/’*f" «. 
Jiytten- n . Ihrp'pue, ILutraljir, ura’jn 
il< Eoit 11 Mu! itd,n de Lt J'tiiu,

1 lua do Dyipcpaie, veaiasement :he* le* f«cn 
aa cucemten, ou do mal do raor.

IIUXIR DE PEPSINE
'J- CRIMAULT.

. . l'epsitie na subit pa» «1 altération dan» 
, t n- ; i,ii,.uati»n délicieuse. Far eoaséqueuce 

I, pr. l'. rem iwi\ poudres ou pillulos 
t. -'sines Kile est le remède digestif par ex­

il , -o, . t est aussi eu mémo temps une li- 
. ■ • de tal«le très-agréable.

., M t«. G rima ait »«'llicitoiit l'attention 
!,, ,ili. cl «lu public sur le tait que la 

., . IV,«à,,, cat pr«-|*arée en Franco *eulo- 
F.':ie est «I» l*.'aucouj> supérieure 

-- nuire», souvent vxtraiu»

I harms 
|.0»to ,|

uc «le premier 
commerce de 

N adress re
ia ville

THS. 1 
ICO, rt 

iO-D

>. Lo mt

)URN!Li 
c Sn nt-Jt

Nul
LSSOI I.
SI B, '

Ta- 4-
N
de « ou

KL )NK 
«F K

AU.Ii 
ri'E r

etc.

KD ill I UN 
DE FANTAL

MARY Ht
ilAliltb i.\N

IRRIGAN 
Q j. ; -

- a, 
ion 
ias

L est .e j .us rvc^mmo’ 
tre le plus remarquai»; 
u groupa aniline de st 
ont on fait un si çran 
our l'ornement nés tissi 
tumistes disent que l'Ur 
.us fluorescent uui so-t 

propriétés colorant-*
*nt a« 'U.-

pay. 
» re.

LZit

>nt

' 7 I
A VENDRE OU

UNB MAISON bien 
étages, propre pour un

A tOUKKl;
a iteux 

qasm et
une résidence, avec «ar.Jin, « '.'ur.''«, 
etc., et 5 ou G ocres de terrain & 

lurago. Elle occupe l’un «les plus be 
postes pour un maga-io, dans !••» t ir. r.
ia ville.

S adresser à
J. et W 

A Quebec «’t
30 janv. 1879. 45-1 ?f

tes dûment
Munl> aux 1« H EARN.

ns à faire 
requis?* 

ittesu*
n. 5, n 
THUS

M. A

W
Pai
CUUFEit,

Curateui
Ira»

ta­
ux

Rubans «le toul-»s les 
nuances les plus à la mt 

Frilling* en L..*»-’. on 
Dix «lilferent* genres « 

choix.
j»eaux de lo 
utons.

it et lid. Larocliellf,

. KE 
à I.o •tt«

Gants d< 
f. 3 et 4 !>■ 

Modistes 
luence Ju 

>mp

liera
RELIEUR ET RÉGLEUR.
c r Je 'tu C llianveui i,

ions
P

La n

A VENDRE
11 rdre 
ni.»nt

si

gran t

«pa

•t* micro
nombre 
nous p 
e do qu

-En
an ce.

’* q Yü. 14, me l.av&l, liaMtcAille, Qiiebrc tem-
>urna.

LH> FRÜRR1ÉTÉ8 DE FEU I X 
DKÜAltD. situées coin «ic* rues «J«* 
a Rome cl «le la GouronuO 'v.i it- 
Roch. Québec.

U<|| *•*». r sur les m-tix 
déc. 1878. 1036-lui

Le 
pu b 
■xec

)us*igne a 1

A. X. TALBOT

N l :
-TEFFETS DE

*
court delai.

^LOVE

3U déc. 1878.

DEUILS 
t tort •«

es inc.il>
et les
'Ulwel

•• I
romm

a .
mdt
> Piu

FRY ET

K\ sou»-m»| 
soci' tè avec G 

Bibemi: Ba 
Pierre.

3 fev 1»79

AVOCAT,
ecleur des Post..», r 

Il La! H 
-se-Ville de Qiube«\

54-15)

>i enlio « n 
-, avocat. 
ru« Saint-

DECHETS DE SALAISONS.
FILETS,

HOONONë,

HE I A II.!.LS,

P1KKK E\ BK4XCHE,
PATTES,

TÊ

PRESENTS
S

qK*c:a
a«ons ap 
««.’ncornai

ail
né

ut.

iionneur lannou ei au 
qu’il est prêt, comme par le passe, à 
re toute commande en reliure ]u« l'on 

voudra bien lui confier et à d*s prit très-mo- 
d rt-s. Ayant fait l'acquisition de l'ate ier de 
reliure de feu C. Htanteux lit La.'rance. ..a 
fa t faire des amelionit'on* moiern-'s cca».- 
■ lerat les qui lui permettront t'executer toas 
F-> ordre* qu'il recevra avec la plus gran lo 
ponctualité.

if.' : is c- es: sollicitée.
EDOUARD LA ROCH Kl, LE,

No II rv.e I.a\a , Haute-V.ile, Quebec 
7 . 8 17-J:u

EfRBNNES DE 1879!

LOTERIE

PcP

Kl.

A
•là l'cntotnsr

L:

J. B Cio

ii op ut Pâte de Piu Mari­
time de Lagasse.

. i;.l. yô avec U* plus graud «uccès d.«uslr» 
«'■.»a liru-tcliiio, IKioopty*.e et Phtbiuc 

I i .«ri: la cracbenuut do nang, l»** Toux 
î ; i ulijlii.i-ct, altération de la voix |tar- 

« *ii» iiot turiu-H «lo l a.stlim.'. le* leii«>» le* 
j tu* Arien**» de» organe» respiratoir •*.

SEULS AGENTS

LOWDEN, INGLIS, NEILL Si CIE.»
DHOUVIITKI BN OBUS,

MONTREAL!
ht eu veut» cb« * loua le* Drognietee r*»- 

p«t-table* de la ville e* de U campegtie.

B A» I* H I
A VENI'HI-' HAH

RENAUD ET

7*. et rue Saint Paul.

Sjauv. 1879. 8-la-tfér.

Etronncs du Jour do l’An
Une grande \ a né te d articles propres» «4tre 

donne pour les etrennes «lu premier de l'an. 
Livres «le prières, d'histoires, Livres illustrés, 
granit in-8 doré sur tranche, petits in-8 dore 
et non tore sur tranche, richu reliure avec 
écusson, Conte» «t Historiettes, volumes il­
lustrés, Contes des fees illustrées gravures 
colonéès—Jouets, un assortiment très-varié, 
petits l'mnos |K>ur entants, Trompette* en 
cuivre, eta, «*tc. Chapelets on nacre de perlo 
montés sur fil d'argent, en ambre, en grenat, 
on jais. Cornaline* on coco naturel et en coco 
teint, etc., Médailles en or sien argent. Croix 
on or et en argent de toutes gramleurs, Croix 
reliquaires en argent «b» t«>utes grandeur* 
l'n*' très-grande variété «le Gravure» Lytlio- 
graphies, Chromos de toutes grandeurs. 
Image» en dentelles, noires et coloriées. Gbuf» 
injur t hft|»elois. en nacro de perle, do façon 
ivoire en os, en j<alitsandre, en corno, en 
coco, etc., «t une grande quantité d'articles 
du ir.ème genre. Album» pour photographie 
de tous formats et Je tous prix, Album* pour 
dessins et poésies, etc., etc.

*“ ,UC0°,PM'”LhCHKMAZlB.

W déc. 1878. 1103 19, Rue Buadt.

Presents de No:l et du No v:l An 11
Nous sommes «letormiie > a donner ^st.> . 
complète îi nos pratiques qui veulent fai 
des présents «te Robes, etc.

Etoffes à Robes dans l«‘s dessins 1*'» | 
nouveaux, am>i que le» Garnitures sppr 
priées auv nuances des étoiro*

Rien «le plus utile et Je plu» ncli-j «|u'ui 
I »

Bonnet et Cio., ou de Ant. Guinea** et G.** 
llobes. Manteaux et Chapeaux ut et can 

par les meilleurs mains possible.
CLOVER, FUT ET ( if

RÉDUCTION SPÉCIALt !
Sur dos Manteaux. Costumes, Chap auv 

garnis. Chapeaux «la Feutre et Rennets à des

Prix ritraordioatrrBfnt bas.
40 pièces de Draps «le Castor, d*> Pilot*». 

Nap» Imitation do Loutre, à mretis prix

G LOVER, FRY ET C.e 
SI déc. 1878. 1082

Piano nnii !
et accordé(Miranti p w cinq anm es 

ratuilemcnt pendant deu

tant

ter*;

t.

arvues.

»tte loterie e»t pour encourager la nou- 
ve.l>* fabrication de pian* s lan* ia ville d» 
Q ieb . Le tirage «e fera à D Sa le Jaoqu**- 
Cart ier. en presence dos souscripteurs, e 27 
JANVIER prochain.

1.-* nombre des billets est hx** à 300. Le 
t est i t Ntt PIASTRE 

Le piano «ret visible «A peut être essaye tou» 
• • M F OI8IL, fiieteur de ptatoi, 

!i>, rue ?..int-Nl'oin». Québ«*
2d déc. 1878. t«>97.tm

grande
iescnij-

ÜHâNDE change
pu.' «•> de tout**» i. s description*. Tap.* »n 

' cocoa pour s*»! es et escal.ers, f'.eigh». Car­
rioles. Harnais. Robes de Buff!*». Pardessus. 
Meubles te M>*nag-* *»t efMs en général, jao 
l’on peut achet*'»- pu rente pr rée

A IA HALLE OU MARCHÉ CHAMPLAIN,
EN HAIT

EXPOSITION DE PARIS !
MESDAMES et MESSIEURS,

LA MAISON RENAUD KT Ou*, j 
a la plaisir d’inviter ses attsi» et le; 
public eu général à visiter i'assor-1 
Dnioiit magnifique d’artirlee .1*» fan i 
ta:si«‘ qu’elle vient do recevuir «iirec- l 
teuient de rExposilion. On trouverai 
à notre établissement t« i.l «• qu’il y { 
a de plus nouveau pour le* cadeaux 
de N» cl ot du Jour do PA".

»
Nous tlonueivi s fous je in;*> .islu

d«e effets reçu*.

Une visite esl sollicitée.

I ons les jours depuis 9 4 4 Ireuras,
A du prix extraordinairement bas 

C\?*KT BT CI»
13 'ilfc. 1878 1057

RENAUD ET
24, rut Saint-Paul.

U déc 1878. 10*9

C»o

PAPIERS A ECRIRE
PAPETERIE !

Le* soussigné ont en mtin» un t»**ib- 
menl complot de
papier a Non:.

PAPIER A ECRIRE.
AUTRES FAPIRH8 A RGRIRB. 

ESVULOPPKS,
KNGRB,

LIVRSB BLANC» 
Lo tout sera off*it A d«»* pux trèR-bs*. #n 

gros ou en deuil.
I,» Lixree blaues Rem’ ftute à ordre, à bon

j. „ w. R1IU.
88 et lie. rue ttffcit-Peul.

28 dec 1878. t’*t5

grain donne un 
;0 gal'ons I'cru. 

n<* expérience trés-inlér 
onde peut faire consist* 
n» i’L'ranm* sur la 
. vn gobelet en verre 
nu-» :liateraent à 

:t être un brdlant rad 
et paraît brertdt «''mm 
l**s. L-:S ra Loti.' * co 
dir, s'ép*nou.»s<int et 
ce quo ia masse U quidc 
verie. Un obtient di 
do couleurs selcn la 

donne au \erre à la lurri ér* 
nences du jour et du soir r;«
[tje cos «'ssa.s d’L’ranine dont 

raffolent. L j Scientific Amer 
spécimonts des couleurs grat 
srs . *:• :r«. La souscr:p;.on a 
do f3 20 poor une année et $1 
mo.s. et .’on ne Mura t m:*cx 
argent.

28 dec 1878 1102

lift B r A J CADEAU OE NOEL ! 
(EurrfS complèlfs de .Mme Sonlb- 

wor»h.
T B Panasse* 1 Brothir». Pn.uk. 

y hit*, vienuent ùs publier une ed.t;an er.uore- 
uiont nouvelle, eorap.ète et un for.ne i- u > 
1*»» ouvrage* ce.èbre» de Mme. Km .a 'j L 
N Sotttharertfa, i auteur po. . Aire t . 
rique, qui s eat mise A la téu* Je toutes les 
femmes auteurs, car il n’y a pas un auteur 
amer.cam actue.lement dont >» a^avre» a.eut 
une telle circulation. Dan*- tou>*os cuvrage» 
bn..ent les sentinioats .-s plus c.eve* et » 
p u» purs, et i iniérét *e plus inten; 
que .es ombres «le .a v.e Servent 
distraction, et 'ont r-'»«orur les 
ju>de m-1 eu sréne.

On remarque dms ses ouvra g es 
or.gma.iie. une grande puissuu 'u 
tion, des incidents eirauge» et :rap;)aats i-. 
aventure» extraordinaire», des «.eue- .- p,. 
t m ut de* pages qui lo; t bAtUR lé !
j a aus«. une grande .ngeuuit- «Uns la con 
•irucx.on du p.an et dan» la mora.e pjr ; 
caracter.se tous »es ecr.ts 

Ses routa:.* *ont tous pleins l utérét, . xci- 
tant au plus haut Jeg.*v .a sens.bilite. et Gs ne 
renferment r.en cep- n iant qui puisse o:fens *i 
la «ielicatess- la plus fastidieuse. Ce* ro­
mans sont int.tu.es :

* , Hhmae.. or. In the Depths,* • Se.f-R used
* or. From the Depths, • • How Ho Won Her. *

« Fair Flay. » • Victor’s Triumph, i • A Beau- 
t.ful F.end.» i The M ss ng Unie.» il! «

* 5p**.-.re Lover,» iThe Artist's Love,» »A 
; Noble Lord.» «Lost Heir of Linlithgow..
. « Tr e 1 For Her Life. » » ' Iruel as th*« Gra^* •

• The Maiden W:dow » • The Family D cm.*
| « The Christmas Guest, * • The Bride's Fate, *
! « The Ghangeii Br.d**s * « Faileu Pr. Is,» *Th 

Widow’s Son,» • BriJe of Llewellxn,» • The 
Fortune Sreter, » » The Lost Heiress » « La ty 
Of the Isle, » • The Brida. Eve, * « The Desrr- 
ted Wife. • iTbo Three Beauties, • «The Fa- 
talfiecret,» • The Phantom Wedrlmg. » »Vi 
? .a , or. Sec*ret of Power. » « Prince of Dark 
ness. • « The f ata. Marrag. ,» • Love's Labor 
Won.» «The Gyps\ s Prophecy,» «Haunted 
Homestead,* «the Wife* Victory.» «the 
Mother-in-Law, * • Retribution. » » The Two 

t Sisters. • i India of Pearl Ri\er,» «Curse 
of Clifton,» « D.scarded Daughter.» «AllworP. 
Abbey. * et «Mxstery of Dark Hollow.»

Cetie édition .le* iBurre» de Mme. South 
worth est impriiw e sur papier blanc tre«s-fiu, 
•l lo tout forme 43 volumes relié en véüni. 
noir Rt «Juré, avec «lo* lore else vont $t 7> 
lo volume ou $7.*.7‘) pot»»’ tout i’ouvrage 

Chaque ftmilU* et chaque bibliothèque de 
vraieut en avoir un exemplaire. Un 1rs trou- 
xera an vanta chez toua les libraires, soit pai 
axaniplaire ou tout l’ouvrage, franoa Je port 
Or la* recevra sur remis» de $1.75 pour 
chaqua voluma, dans une lettre alraMéa aux 
éditaura

T B PBTBMOIf 4 BRUTB1B8, 
9Nlft<^hta, l%a«fttci<.e

23 déc. I8TS

4 fév. 1879
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Tableau iu<lii|liant l*heure de 
l’arrivée < t du départ des 
malles. _ __ _ _

Huriavdi Po»tk. quéshl, Jakv. IST>.

AdRIVÉK. MALLE*

A U. PM. 
SOO .......

100.......

SOO

a oft

ONTARIO. 
Ottawa, p*r chemin

de fer «d........»•••/'•
Province d’Ontirto (a) 

QUEBEC.
100 »..... Arth*bt»k», 8*»®r*

brook», Lennoxville. 
Island Pond. Town­
ship de l'Est et Rich­
mond, juaqu’A Mont­
réal, j*r chemin de 
fer, tou» le* jour* un 

Station «le lu Chau­
dière..........................

.... Cité de Montreal, et 
l’Ouest, par chemin 
de fer, tou* le* Jour*
10)............. ..........

Horel. par chemin do 
fer, tou* le* Jour*... 

Leads, Mèf antic, tou»
les jour» (a)..............

....... Saint-Gilet et Saint-
Sylvestre, tou* le* 
mardi», jeudi* et sa­
medi» (a)..............

4 S0 Hivièrtvdu-Loup, par
chemin de for. entre 
Québec et la Rivière 
du Loup, tou» le» 
jour*------- ----- --

7 45 Pur Foxpro»*, est de la 
Rivière-da-Loup,lou*
le* jours b................

Moulin» do li chau­
dière..........................

MALLES LOCALES. 
l>*5 comté* de Betuce 
el Dorchester, par 
chemin de la* de Le- 
vi»et Kenm bec. tous 
la* jours........ ..

g jn ..... . Beaumont et Sa.nt-
Michel, tous la* jours

5 00 Banville, Lauxon et
Saint-Joseph, Anse 
de* Sauvage»;, deux 
foi* par jour..............

Levis, deux fois par
jour.............................

4.30 Quebec-Sud, deux fois
par Jour.......................

3 00 New-Liverpool et &t- 
Jean • Ghrvsostôme,
deux foi» par Jour.....

Î.30 Spencer Coro, deux
foi* par Jour..............

Sillery Cove.............—
Saint-Sauveur et Saïut- 

Hoch. quatre foi» p&’ 
jour........................

Faubourg saint-Jeau, 
trci» foi» par jour-...

.15

4 15 

4 15

... 4.15 

... 4.15 

„« 4.15

4 15

8 15

ü.4 5

S.15

10 30

• 30

8.00

8 bO

8 30 3 00 

8 3) 3.00 

o 30 4 15

8.30 3.00

8.00 3.00 
8 00 .....

8.30 î.30
10.30 5.00

8.30

9.00

*.00

10.45

8 00 -----

1.00

10 00 -

10 00

Bergerville et Cap
Rouge.............

Sainte- Foye...............
Rive Sud\ Ouest,) fct • 

Nicola* jusqu'à Be- 
caccour. tcus les jour» 

Rive Nord, Ouest, 
Ancienne - LftrttW , 
jusqu’aux Trois - Ri* 
x ières. par chemin d«
1er, tous les jours.....

tW —— Rive Nord, (Est.! F*r 
terre, Beauport. Sault 
Montmorency. Saint- 
TitedesCap* ei com­
tes de Cbar.evoix, 
Chicoutimi et Sague- 
aay, tou* «e» jours, 
par terri-»..-**-——« 

lie (l’Onean*. le» lun­
dis, mercredi» et ven­
dredis................... ■••••

Bourg • I.ou.s. Saint- 
Raymond, Pont-Rou- 
g**, tou* les jours-... 

sainte • Gather.ne. les 
lundis, mercredi» et
vendredis——..........

Vaicart.er et StoneLam 
le» mercredi* et sa­
medis—--------------

10 00 ___  Lava, et Lac Deauport.
les mercredis et sa­
medi.... — 

Char.e*bourg, Lorette 
Saint-Amtiroise, tou*
*OS feUTS—-- «*rnnr«»«

BAIE DES CHALEURS
7.45 Matapédiac,Cross Point 

Maria. Campbellton. 
Nouvelle Shoaibrei. 
Cap..a et New-Rich­
mond, par chemin de 
1er, tous les jours..— 

Comté» de Bonaven- 
ture et Gaspé, par 
cnemin de 1er, tous 
;es jours 

PROVINCES MARITIMES.
7 Partie nord du Nou­

veau-Brunswick. Ed- 
munston. Woodstook 
par chemin de fer, 
tous les jours———

7 45 Nouveau • Brunswick, 
Fredericton, >ami- 
ïean, lie du Prince- 
Edouard. Nouvelle- 
Eco*se, )ar .e chem n 
de fer Intercolonial, 
tou* le» jour»...— 

Tvreneuve et le* Ber-
mudfc», 1.0..—........
(sont comj rise* dans 
chaque maha pour 
Halifax, dou un* 
malle est expediee e 
l’arrivée de» steamer» 
Inman, venant de 
New-York.»

ETATS-UNIS.
j 0$....... Boston et New-York,

etc., tous les jours...
INDEs» OCCIDENTALES 

Lettres, «te., pavée» d avance, voie 
de New-York, sont expediee* 
tou» les jours à New-York, d ou
ies malles sont expedites-....... -

Pour la Havane et le* Inde» Occi­
dentales, voie de la Havane a
New-York, tous le* jours............
d’où les malle» sont ex.rtdiev» 
chaque jeudi.

Peur Saint-Thomas, le* Inde» Oc­
cidentales, jusqu'à New-York.... 
d'où les mai.es sont expediee* le 
73 de chaque mois.

GRANDE BRETAGNE. 
Par la voie canadienne chaque

jieudiie»................. -—»——■
Par le* vapeur» de la ligne Cunard, 

voie de New-York, ies lundis— • 
~maliê* p. char» ou-

î.30
5.00

3.30

8 30

LIGNE ALLAN

Hou» contrat avec la gouvernement du Ce 
nada pour le transport de*

HaUti CmUImim N ém KtâU-rib.
ajTpIT 7g.70—Arrangement* d’hiver —7879

Ce service *e comiioaa de* puissant» stea­
mer» en fer de première classe luivant», bâtis 
sur la Clyde, A double-engin :

Vaituaux. Ton- Commandants.
a*M.

SARDINIAN......... à’«K» ht I)UI1‘0"- “J11’
CIRCASSIAN...... 3800 Cipt. J. Wyhe.
POLYNESIAN...... 4100 Cipt. R Brown.
SAIiMATIAN........ 3800 A. Atrd
SCANDINAVIAN•• MOO Cept. Barclay.
PRUSSIAN.......... 3000 «-«pt. Wallace.
MORAVIAN......... 3600 Capt. J Grehanj
l'RHI'i UN .......... 3000 Capt smith. RM
CASPIAN .™"... 3RK) Capt. Trock».
HIRER NIA N.......... 3100 Capt. Rlchardaon.
NOVA SC O HAN-. 3300 L F Archer. RNH-
AUSTRIAN .......... 2700 t**pt- U■ >3 > ne.
NESTORIAN~...... Î700 Capt. Ritchie.
V4N/I0WA 3150 Capt. McDougall.
CA AAiPIAN . 2600 Cad. N. McLean.
CORINTHIAN......  Î000 Capt. Menzioe
PHOENICIAN....... î«;o> Capt. J a». Scott
WA LOESS IA N..... Î300 Capt. btephen
ACADIAN...............  1350 Capt (utbel.
NEWFOUNDLAND 1200 Capt. Myliu*

LES STEAMERS DK LA

LIGNE DF L» MILLE 0E UWERPCjL
Parlant de LIVERPOOL chaque JKl DI. 

et d'» HALIFAX chaque SAM LDI. arrê­
tant à LOCH FOYLK pour prendre A bord et
débarquer les passager» et le» mal,.* qui 
vont en Irlande et en Kcosio ou qui u«m«.
tient, i<artiront de

DE HALIFAX.
Moravian............................Samedl' ' f**rier
Nova Scotun...................... “ ?
............................................ " it
Sardinian...............................
Polynesian............................... " • m*rs
................................................ '* *
Caspian......................-....... ‘
Moravian................................

Prix *iu passage do la Poinle-Lévis :
Cabine......-........... .................. *77 01 $57(

Suivant les accommodement».
Intermédiaire—......................................... 'îï’ rn
Entrepont.....................—........... ......... ...

LES STEAMERS
DE LA LIGSE DE TERRESEWE
Partant de HALIFAX pour SAINT-JEAN 
cita jue MARDI aliernati!.

NtwroCNDLA.NO, mardi, •* février 
Do “18
Do ” à mar*
Do “
Do *' I avril.
Do *’ *3 “
Do « 29 M

Prix da passage enlre Halifax et Saint- 
Jean :

.................................................................
Entrepont...... ......... ............................... °

jjQf On ne j»eut retenir de chambre» si on
ne paie d'avance ..

L v aura dan» chaque navire un me .e:iu
cxrenmenté. , .

Pour de plu; amples informations * adre».
tresser a aLLAN$, r.\E BT Cie.,

Agent».
30 )anv]879 44

4.30

9 30

î.30

.30

4 30

... Î.00

Î.00

00

i*. oi fiHâfiT,
architecte,

8j, rue d'Aiguillon, faubourgS.u’U Jean,
QU J* BEC

Architecture Religlemc, une spcetâlUC

Pour ies plans et exécutions des .ravau* 
d architecture de tous genres.

29 1878. 754-

J. G. COUTURE.
NOTAIRE

Commercial Chambori,
No. 92, RIE SAINT HIEHRE, 

qcêbec.
HAaldence. W. me d'Alguliiot- 
» mai IfH «*4-Joo_______

PROTECTION ! I
e.i5

......... ..... 0 45

C 4:

C 45 

€ 4a

4 15

4.15

4 15

.... C.GO

... 4 15
A—Sac de*

\ert Jusqu à...—.........—.........
i,_ l)o do
0—6ac Eupplementaire, le» ven­

dredi*..................

4.30 P. M 
6.45 A. M.

.......................................... .........  C.45 A M
Les leUreft eoregistries doivent être 

•ée* 4 la Poste 15 umuie* uvaut la clâturo de
abaque malle.

Le* boites aux lettres sur la rue seront vt- 
altSet 4 6.00 A. M., 10.00 A. M., et 4.00 P. M.

Le fketeur délivrera le» lettres a 8.30 A. M., 
10.90 A. M., et 2-30 P. M.

J. B. PRUNEAU, 
Mined* Poste.

4 Janvier 1879.________4_______________

Changement d’Atelier.
EUGENE" HAMEL

ABTIitl-raOTM. 
lofera» le* amateure <tee beau* Aru et mee- 
■Laarelee carte qu'il e Uane|«rU eon ei»U*r eu 
„ m ru. iiune-AB**, Place d’Arna, eu im* 

la r*1-"" du Journal d« Quitte, cû 1. 
XIT? nrtt a esaemer toutee «wmmaodM «le la- 

.— ,| portimne a eprte nature, eswm. •I aseei Portretu eu creyoo 
lUprtapâotogrepnte, a dee prit

F. X, LEPAGE,
MARCHAND,

53, rue de la Couronne,

Saint-Roth, Quebec.
A l honneur de prévenir le public, ses amis 

de la ville et de .a campagne qu'il est décidé 
à accorder la

PROTECTION
à tous les acheteur* qui voudront bieu I ho­
norer d’une visite

AFIN DF. LES PROTÉGER,
il a ledide de red ire a de» jt.x exceptlonnalu 
le» Marchandise* suiviates

300 pièces Tweeds.
SO •* Drap noir Moscou 
60 *• “ Pilote.
40 •' Castor.

200 “ Alpaca noir.
J 00 " CoLourg noir
25 " Crêpe noir.

300 " Shirting.
200 “ Flanelle de couleur.
300 " Wincey carreaulé
200 ** “ unis.

IOOOO \ergos KtofTes à Robes.
200 " Colon des Inde»

Î0O0 livres livres de Laines a 50c. 1: ra 
5000 verges Flanelles à 15c cent*.

Et un assortiment complet dan» tou» le» 
departements.

A dea conditions exceptionnelle*
N'oublie* p«* de venir visiter le magasin 

d*
F. X- LEPAGE,

Rue de la Cburonnf, Saint Roch,
Québec.

Québec, î nov. 1878. 9Cj__________

IMPRIMERIE A COTÉ ET Cib 
41,rue Sainte-Anne, Haute Ville.

CHANTS L1TUR6I0UES,
EXTRAITS DU GRADUEL, DU VESPERAL ET DU 

vROCESSIOKAE DE LA PROVINCE ECCLÉ­
SIASTIQUE DE QUÉBEC.

Cet ouvre*» «SO ft nmUftUv» M. le *mnd.
vicaire Caaault, premier recteur uel Unlveralt*- 
Level, et au ooucourn prftcleux de feu meaalr* 
Laverdière, futd’at»rUdealtnèauxooUéfee,mala 
U ne tarda ras .onctempe ft devenir en faveur 

toute la proviso» ecoléelceUque de qnébec, 
00 on le trouve preeqee partout entre le» main» 
dea choriale».Le «tender tire*» a étfl tait eux bon papier et

par d^d’exein pialree. on fiait one re- 
■lee Ub4rale eur achat de lüo exemplaire».

An venu vhes pceeque toue le» Uhndree. 
«juillet un.

CADEAUX DE LA NOUVELLE ANNEE 
Fourrure»! Fourrures! 
GMfiOE RÉ0UCTI0N OINS IIS NU. 
FINES FOURRURES

POUR DAMES ET IIBSSIBUH !
Et un grtnd gaaortlmant d#

likN ta Psbbx 41«n •!

RAQUETTES TmOCASSINS !

Gant» et Gantelet»
EN FOURRURES BT BN CUIR

A DIS FRIZ BXTBBMBXBRT BAR

G. R. RENFREW ET C“
HAUTS VIUK.

ae, i«7s. _i®?>________

BIBLIOGRAPHIE
UN LIVIlE INTITULÉ

SUINTE CLOTILDE
REINE DE FRANCE,

vii>. ,i*uvre, eon elftclo.

L'AIRiF. I I» H MüNTHlL,

.1 neitu i>/ <‘f'. > if'iu </ Hidoh'i t'ccléliilflHJOt, 
i i|i'dii* ù Mgr. du Hieouskt,)

Vii'iit du ia ta il ce, «t «ai «11 vaille, haute-ville 
i\ l<t librairirt d*‘ M CnkMAZiK, tue Buade 
basse-ville, chez M. Dé»v. rue Saint-Pierre 
libraire, et 4 Paris, cher \ ici on l’*t.v4, Il 
braire-edileur, rue Grenelle.

Joli volume de 332 page» in-8. Prix, l 
dollar par exemplaire broché, 

î» oct. 1878. 9Î4

VOYEZ LA LISTE

FERUES EN VENTE
DANS IK

“WEEKLY MAIL.”
Ceux qui désirent vendre 

devront annoncer dans 
cette feuille.

'Ceux qui désirent acheter 
devront s'y renseigner.

Les annonces de fermes 
i rendre sont insérées dans 
0 WEEKLY MAIL, h rat­
ion de 50 contins pour Î0 
mots, chaque insertion ; et 

‘Je î centins pour chaque 
mot additionne!.

Les annonces de fermes 
a vendre sont insérées dans 
te DAILY MAIL, à raison 

|de 25 centins pourîO mots, 
...... .chaque insertion; et de
UNE FERME ** ^niin p°ur cha(iue

mot additionnel.
Les annonces d'animaux 

vivants, vente» par encan 
'd'instruments aratoire», 
►te., semences à vendre, 
expositions, etc., sont in- 
serves aux mômes taux 

Adresser au MAIL, To­
ronto.

30 oct. 1878. #45 _____

KEl'TKË POIR TAPIS.
Pour mettre sous les Tapis, les I'rv.ar.s, 

etc Rien ne lui est comparable pour preser­
ver du froid, de l’bumidite et pour >es p an 
cher* inégaux II coûte une bagatelle. 

Manufacture et en vente par
J. et W. RE1D.

Rue Baint-Pau',.
H oct. 1878 899___________________

PAPIER ET PAPETERIE.
Papier 5 écrire. Enveloppes, blanches et de 

couleurs Livres blancs. Encres. Plumes, et 
Fournitures de bureau en général, qui seront 
v.n-ius à très-bas prit. f ^ reid

Rue Saint-Pai 1.
17 arri. * 878 Î^T __

Plants de Fleurs Hollan­
daises.

Venant d être reçu par le vapeur Moravian, 
en approvisionnement considerable de

PUXT9 DE FLEIRS CHOISIES
comprenant Hyacinthes loubie* et simples, 
Tuhppes doun.es et simples Narcisses, Cro­
cus, Anemones. Itenonciit*’», Cyclaricus, 
Gloxinias, etc.

VOUIEZ-VOUS

ACHETER

LE GLOBE HEBOOMUI
ISIS.

Bq terminant son volume aoluel l«> Globe, 
de Toronto, complète le trente-cujqutôme an­
née de sa publication ; et *e« directeur» son- 
i«nt /•u'i'a peuvent avec satisfaction jfttar un 
rtffard en arrière, et contempler avfte un juslo 
orgueil la part qu'il a prue, et 1 influence 
bienfaisante qu'il a exercée, dans tou» le» 
mouvements politiaues important» et les lutte» 
dans l'intérêt «l’un bon gouvernement, depuis 
le Jour do sou étnblisaetuenV. L’appui *au» 
égal et conslaiil qu’il a reçu pat tout, daus 
toutes lu» classa du public canadien, est a 
la foi» sa meilleure récompense «l le plu* haut 
témoignage posaible rendu à l’elllcaciU et a 
la fidélité aux intérêt» public» avec leaquellea 
Il a été dirigé. Comme pur le pa»»é, dan» 
l'avenir »•» directeurs feront le» mus ardents 
efforts pour tout ce qui toudra » assurer un 
gouvernement Juste et économlaue, la pros­
périté matérielle de* ma»*e», et le développe­
ment dan» tout le pays, de» principe» reli­
gieux et moraux, l'éducation, la tempérance 
et !e bonheur social.

Intimement convaincu que le Canada ne 
pourra occuper une position plus elevee ou 
meiLeure ou plu» propre à le taire avancer 
dans la vole du progrès matériel que celle 
qu'il occupe en ce moment, comme la plu» 
importante province «le l’empire britannique, 
le» directeurs du Globe continueront 4 aouie- 
nir avec xèle tout ce qui tendra é perpétuer 
ies heureure» relations actuelles.

Croyant que la meilleure politique pour lo 
Canada e»t celle qui favorisera un accroisse­
ment de commerco avec le» nay» étranger» 
et que le meilleur iy*tèmo de taxation est 
celui qui pèse le plu* légèrement sur l indus­
trie et ies classes industrielles, le Globe conti­
nuera à prêcher énergiquement l’abolition 
des droits de douane sur la matière pre­
mière, et lo maintien d'un tard do revenu 
affectant légèrement ou j>as du tout les choses 
nécessaire» 4 la vie, mais beaucoup le» arti­
cles do luxe. Il continuera à combattre r im­
position de droit» de douane destiné» spécia­
lement 4 punir le» pays étranger» à cause 
d'une hostilité actuelle ou imaginaire dans 
leur politique commerciale ; ou spécialement 
pour exclure du paya lea produits de manu­
facture» anglaises et étrangères ; ou spéciale­
ment pour maintenir en existence certaines 
branche» d'industrie qui ne peuvent »e sou­
tenir sans que le reste de la population y 
contribue de ses ressource».

Le Globe continuera à prêter une attention 
spéciale aux questions si importantes de l'im­
migration européenne, de» chemin» de fer et 
de l'amélioration des canaux, du développe­
ment des immenses ressources minières, fo­
restières et de# pêcheries de la Ruissanco et a 
la colonisation rapide de» terres incultes.

L'agriculture, étant la principale industrie 
do la Puissance, recevra cette attention con­
stante et sèrieuso à laquello son extrême im­
portance lui donne droit ; et toutes les me­
sures pour l'avancement do sa prospént** ou 
airectant sos progiès seront surveillé*1» avec 
soin et discutées sous tous leurs aspects. On 
continuera & consacrer un grand espace aux 
intérêt* manufacturiers et mécaniques, et rien 
de ce qui pourra les intéress'r nu sera passé 
sous silence.

Les nouvelles di toutes les parties du 
monde, jusqu’au dernier moment de la publi­
cation, les débats parlementaires, û Outaouais 
et dans les Provnces. les rapports les mar­
chés et de 'a Bourse en Canada et à i étran­
ger; les lettres de correspondants spéciaux 
de toutes les direction* seront recueillis avec 
tout le soin et l'énergie qui y ont distingua le 
Globe pendant une si longue série d'années, 
au premier rang de» journaux canadiens.

Des dépêches spéciales par le câble conti­
nueront à être reçues au lilot e, quand dos 
incidents importants pour le Canada su pro­
duiront sur quelque point de 1 Anghterie

Le tram special du chemin de 1er du G'obe 
continuera à partir de Toronto pour Hamilton 
et les stations de l’ouest à 4 heures el demie 
chaque malin. ...

Le* biographies illustrées d'hommes publics 
éminents seront données jar des écrivains 
habiles et expérimentes. Les es juises de 
vues dus principales vil.os du Canada, el des 
édifices public* ,es plus n lablrs de la Puis­
sance, accompagnées de nombreuses Inscrip­
tions et dos ébauches su* . histoire do chaque 
place, continueront aussi par des artist s do 
première classe.

Dans chaque numéro il seta consacru une 
grande place aux nouve.les religieuse», aux
notes scientifiques, aux que-tior.s de l educa­
tion.

Les réponses aux correspondant», sur 
chaque sujet, qui aura Intéress** la masse des 
lecteurs seront maintenu» avec une nouvelle 
vigueur.

La souscription annuel'.- au blob t hebdo­
madaire restera comme ci-d-vant. à DEUX 
PIASTRES PAR ANNÉE, envoyé fran do

S*ort dans toutes les parties du Canada et des 
luats-Uni». payable invariablement d'a\ance.

LS8 TAUX DES CLUBS POUR 1879
SERONT COMME SUIT

Par copie.
........$1 90
......... I 80
........ I 75

___ inomn a. cote bt o
lli bm AvMfrAm. èèf^i**'

*0 ECOLES.
Ko V4f»lftè«è44iftWM*m«fti JOURNAUX 

D'ECOLB, en cahier* ou en faulll**.
25 juillet 1878. 624

5 copies et au dessous de 10. 
10 copies et au-dessous de Î0. 
20 copies et plus......................

CES PLAN
n. »onl pas .e» rebuta des eerree de Haarlem, 
qui sont périodiquement envoyé» en ce pays 
{■our être vendus a tout prix, mais ce sont

De bonne*» Tiges saines
qui donneront sûrement satisfaction et ga­
ranties authentique» jour le nom et la cou- 
eur

JOHN E. BURKE,
DISPENSAIRES DE QUEBEC,

Au. i, ME LA FABRIQUE.
30 oot. 7-J#

ETOUPE 1
300 balles ETOUPKS POUR MACHINE, 

venant d'être rentes.
J. et W. R BID,

98 et 100, rue Samt-Paul 
8 mai 1878. 358 ___ _

OiX. GOUDRON, ETOUPE !
150 barils Poix noire.
ÎOO •• Goudron.

50 “ Rosine.
25 •' Goudron de Pin.
25 " Poix verte

200 balles Ktoupe pour machine.
lin vente au comptant cher

J. et W. RKID,
13 août 187". G?'* R ie Saii.t-I’.i :

EN VENTE
300 balles Ktoupe pour machine 
200 barils Poix noire.
100 barils Goudron.
Poix verte et Goudron de pm.

Le tout à bas prix.
J. et W. RKID.

28 avril 1878. 323 Ru* batnt-Pau

FUR EN SAU MOV

iUO T0NNES SUMMBRLKE No> *•
Maintenant en déchargement du ataamer Co­

rinthian.
Ko vente, 1 lot* 4 la convenance des ache­

teur», par
cats rom» et ci«

IImûIiI /8. 6><_________________

CHARBON !
OE TOUTES DESCRIPTIONS I

MEILLEURES QUALITES I
En v> nte chez

Cil as. POSTON ET Oie.
14 août 1878. _ G8ô-6ra_j5mai

2,000
SACS DE SECONDS MAIN pour grain»ou 

potnmea de terre, 4 8 cent*.
Bn vente p«r

J. ftt W. RBID,
10 mal 1171 171 Btm Btlavftn 1.

Tout le monde est libre de recueil!.r des 
abonné» sous sa propre r^sj'on^abilit--. Cha­
que journal pourra être adresse ai-j-ar-unent 
Ceux qui auront des clubs rece\ront gratui­
tement 'les copies sjiéciaents du journal.

Les remises pourront être envoyée* j ar un 
ordre lur la ponte, traite de banque, lettres 
enregistrée» ou j»ar 1 express à nos ri«ques 

On pourra a dresser le* ordres et l»*s re­
mises
A IA CIE. D’IMPRESSION OU GL06E, 

TORON ro.
18 déc. 1878. 1067

LE SCIENTIFIC AMERICAN
TREITK-QUTRIEflC A.1.IEE.

U Revue scientifique It plus papillaire 
du monde.

g3 20 par ann* e, y compris les Ira.s de j»osle 
Parait un-i foi» par semaine. 52 numéros 
par anné- 4000 pages de matières t 
lire.

La Sciekhvic Ahkiuca.» est un grand jour 
nal hebdotnaciairo de première cia'*-'*, do seize 
pages, imprimé dans ie g*-nre le j*lus élégant, 
renfermant un grand nombre de vignettes 
splendides, représentant les inventions les 
plus nouvelles et les progrès le» plus reconts 
faits dans les arts et les sciences, y cnmjiris 
des faits nouveaux et intéressants en ugrieul- 
ture, en horticulture, la famille, la santé, le» 
progrès en médecine, la science sociale, l'his­
toire naturel!'*, la géologie, l’astronomie. On 
trouvera dans le Scientific American les --'tus 
pratiques les plus précieux sortis de la plume 
d’écrivain* eruinents duns toute» les branches 
de la scienco.

Conditions ; $3.20 par unnée, $1.60 pour 
un semestre, y cotnj rt» les frais de poste. On 
donne un escompte aux agents. L in» seule 
copie 10 centins. lin vente chez tou» les 
tendeurs de journaux. S'adresser par la 
f>oste ù MUNN KL Cie., éditeurs, 37, Park 
Row, New-York.

BREVETS.
MM. MunnelCie. sont en outre solliciteurs

_j brevets américains el etrangers ; ils ont 
34 ans d'expérience et sont aujourd'hui à la 
tète du plut vasto établissement du monde. 
Les brevets sont obtenus aux meilloure* con­
ditions. Une mention sj>eciale est faite daus 
te Scientific American de toute» les inventions 
dont le» brevets ont été obtenus par cri 
agence, avec le nom et la résidence de celui 
qui • obtenu le brevet. Grâce à une imuienso 
circulation la nouveau brevet attire l’atten­
tion publique el lo proprietaire pourra sou­
vent l'introduire ou en disposer facilement 

Toute personne qui a fait une nouvelle dé­
couverte ou une invention, peut a'a*eurer, 
sans frais, si un brevet a chance d être ob­
tenu, en écrivant aux sou&eign-'s. Nous en­
voyons aussi saos frais notre livret *ur les 
lois concernant le* brevets, les caveats, les 
marque* do commerce, co qu'ils contiennent 
et comment on pout se les procurer, et 1 e*t 
fait des avances sur le* invent on* b a Jn-s 
aer pour lo journal ou »our les brevets u 

MUNN ET Lie.,
37, Park Row. N. Y.

Bureau Suocuroftl, Cor. F et 7# rue, Washing-
ton, D. C.

il 4M. 1178. !9M

de

HOTBL-DE-VILLE,
Québte, fl janvier «879.

Soumissions pour Madrieri 
Pruohe

de

Avis public ost par coa présentes donné 
que dea KOUMIB8IONS CACHETÉES, en 
doteées < Soumission pour Madriers,» et adres­
sée* au soussigné, seront reçues 4 ee bureau, 
MERCREDI, le 19 FEVRIER prochain, pour 
la fourniture d* 5000 plue ou moine de Ma­
driers de pruche, tous de 12 x 11 x 3, tout le 
produit du billot avec rejet de madriers pourri 
ou autrement défectueux, délivrés sur l’ex­
trémité nord du quai brise-lames au Paltis, ù 
commencer le ou avant le premier jour de 
mai prochain et jusqu’au premier juillet, ou 
dans l’espace de deux mois.

Chaque soumission» portera lea signatures 
de deux personne» solvable» comme suretée 
au contrat qui sera rédigé 4 cet ofiet et sera 
faite sur un blanc que l'on to procurera 4 ce 
bureau.

La Cyiqioralion ne s’engage pas k accepter 
la plu» basse ni même aucune de» soumis- 
sions.

Le conlracteur payera au notaire lu coût de 
rédiger le contrat ol fournira & la Corporation 
une copie certifiée du dit contrat.

C BAILLAI RG É, 
Ingénieur de la (fctu.

27 janv. 1879. 37

BUREAU UU TRESORIER OE U CITÉ,
Ql£bix, 26 oct. 1878.

l'ayez vos Taxes.
Avis est par le present donné que si les 

Taxes de l'année courante ne sont pas payées 
sans délai, les comptes seront remisé la Cour 
du Recorder pour être collectés

C. J. L. LAFRANCE, 
Trésorier de la Cite.

t 1878. 937

L ALPHABET

Approuvé f-or le Conseil de l Instruction 
Publiq ue

Publie depuis 30 ans par la maison A 
COTÉ ETC-

SOUS PRESSE:

10,000 exemplaire?.
Ou voudra bien faire tenir les demandes 

u’avance au n* 12, rue Saint-Anne, haute* 
, ilio, Québec

J B
5 nov. 1878. 970

,HEBERT
MEDECIN VETERINAIRE,

No 15, rue Notre-Dame des Augei,
En /ace du marché Jacques-Cartier, 

Siinl-Roch.
Il se charge de guérir les maladies sui­

vantes, regardée» comme incurables : Epar- 
vins, rinçoones, '.'irurts de la hanche, d*’9
reins, des éj>aules et du pieis, cor» aux pieds, 
siraux, vesignons, casseras, boulTe* ou molles, 
etc., etc.
Itf - 11 est le frèro de A. O llébert. écuyer, 

autrefois professeur à l’Universilé-Laval.
22 nov. ’.87 1010

AVIS.
La >i>c»eW* existant cou» ies nom» de Jt>8. 

LACHAJICB BT Cie., cesse «l'exnier 4 comp­
ter de oe Jour Tout ceux qui ont de» récla­
mations ou qui doivent à la dite société sont 
L>ri**s de r«*gler avec le soussigné.

JOS. LACHANCE KT Cie.
14, rue Sous-le-Fort. B. V. 

Quebec, 24 mars 1878. 307-la-27avril

A VI 8.
Les soussigné» ont formé une société comme 

svndics, comptable» et marchand» ù commis- 
»ion, sons le» nom et raison de WURTELK 
et LOItTlE.

Québec, 19j»nv. 1878.
R. HENRY WURTELK.

Syndic ofiiciel.
DOMINIQUE LOItTlE,

Comptable public.
SI janv. 1878. 15

Attention ! Attention f
J ns aux Municipalités Scolaires, Sé 

minaires, Collège» et Commu­
nautés Religieuses delà Pro­

vince de Québec.

On trouvera 4 la LIBRAIRIE I)KR\ un 
assortiment complet de FOURNIT L’RKS 
D'ECOLES h des prix extrêmement bas.

On y trouve aussi tous les LI VUES D E- 
COLES FRANÇAIS et ANGLAIS, approuvés 
el recommandés par lo Conseil de Nnstruc 
lion l'ublique.

Lo département des l’A IKItS et CAHIERS 
de toutes sortes est nu complot.

BOITES de MATHEMATIQUES. BOITES 
de PEINTURES, CRAYONS. CAOUT­
CHOUCS, INSTRUMENTS et PAPIERS à 
DESSIN de toutes sortes.

On recommande aussi la série de CARTES 
GEOGRAPHIQUES enfermees dans un cadre 
et se montant sur rouleaux, c’est quelques 
chose tout A fait nouvesu el fortement recom­
mandé par le Département de l'Instruction 
Publique

Une visite est sollicitée avant d'acheter 
«illeijr*.

I. P. DBRY,
Libraire,

40, rue Saint-Pierre, 
Basse-Ville, Québec. 

I6juihl678. 600

L’AGENCE
nu

. DE QUEBEC
A LONDRES.

MM. HBNRY F. ÜILLIG HT Cie., pro­
prietaires de Y American Exchange and Hea­
ding Rooms, 449, Strand, Londres, Angleterre, 
sunt agents du Journal de Québec.

Non seulement on pourra s'adresser 4 eux 
iiour l'abonnement, nuis aussi traiter pour 
t'iusertion des annonces, et autres affaire* 
relatives au Journal. 

fi ftée. IVTT. MP

AC CANADA
PRECIS HISTORIQUE ET STATISTIQUE

PAR M. CHAUVEAU,
Ancien roinwlro do l’Instruction Publique dans la Province do 0uÔK*c.--Qlj(y|)U). 
imprimerie AUGUSTIN COTÉ ET Cie., 1876. Joli volume in-8, do prèn dû 
èOÛ pagCH. Prix du groa, broché, $0.75 par exemplaire. Un soûl exemplaire
•1.00.

V Janvier 4177, s*

FRAUDES EXPOSEES.
$500.00 DE RÉCOMPENSE

OFFERTE» POUR L’ARRESTATION KT 
LA CONVICTION DKH COUPABLES.

Depuis quelque temps un individu uu de» 
individu» supposé» lu» prétendu» monupoli- 
saur» dan* le commorce de Piano ot d’Orguo, 
ont publié et fait diitribuer sou» l'anonyme 
une feuille que l’on dit être Une Revue du 
Commerce de Musique, dau» laquelle outre la

Implication do plusieurs extraits d’article» 
icril par un Dr Cook et autre» de la Itevue du 

Commerce de Musiijue, m'attaquant de la ma­
nière la plus lâche et lu plue brutale, lour 
intention évidente étant do m'écraser par un 
tiiaus de mensonges el de mauvaise» inter­
pretation». La cause de ces acte» sournois 
est évidemment l’exaspération que ce» mono- 
poliaour» éprouvent parce qu’eu dépit de tou» 
les efforts que l'on fait contre moi, je continue 
4 vendit» mes instrument» avec un bon profit, 
au lieu de demander un prix exorbitant 

Voici un extrait de la Revue du Commerce 
de Musique, de New-York, du 18 juillet 1878, 
offrant une rèconi|>eiise de $300 |»our l'arres­
tation et la conviction des coupables.

(Do la Revue du Commerce de Musique de 
New-York, du 18 juillet 1878 )

$500.00 de receapense
i Nous offrons la récompense ci-dessus pour 

toute information qui couuuira â la decouverte 
du coupable ou dos coupables qui ont depuis 
quelque temps imprime et fait circuler un 
prétendu Extra do la Revue du Commerce dé 
Musique, qui contient plusieurs extraits de 
notre journal. Depuis que la Itevue u été 
fondue on 1875, elle a été publiée régulière­
ment. le 3 et le 18 du mois, dans son format 
ordinaire, el jamais en aucun temps ses édi­
teurs n'ont publie d’extrus. La publication 
que nous signalons est une misérable feuille 
Je quatre pages, dont les autour», trop lâches 
pour l’envoyer sous leur propre nom, se sont 
servi du nôtre. Aussitôt qu'ils seront dé­
couverts, nous procéderons contro eux avec 
tous les moyen» à notre disposition, non-seu­
lement pour infraction à noire marque do 
commerce, mais A noire droit de propriété. 
C’est un grand malheur pour le commerco qui 
compte jHirrni ses membre* tant d homines 
d'une haute position, distingué» par leur édu­
cation, leur» richesses et leur carectère, soient 
continuellement affront*-» par <l*'s act*-» hon­
teux de personne» qui semblent être aussi dé. 
pourvues do conscience qu’elles sont mépri­
sables. •

(Extrait de la Itevue Uu Commerce de Mu­
sique, New-York, 3 juillet 1878.)

DANIEL F. BEATIY ET OR. COOK.
» Il y a quelque temps, entre nuire commit 

nicalions relatives à M. Dauiol F. Dually, de 
Washington, N. J., ut a sus mutliodes de faire 
le coinmurce, nous uvons publie plusieurs 
lettrus d'un Dr. Cook de cette ville En le 
luisant, ncus »uppo&ions et on nous a dit que 
le Dr. Cook éta.t un gentilhomme parfaite­
ment recommandable et aux déclarations du­
quel on pouvait ajouter foi. Nous fumes 
quelque peu surpris, en conséquence, qu**l- 
ques semaines après, <!*• recevoir du Dr. Cook 
une lettre personnelle insultante, parce quo 
nous avions refuse de publier d'autres articles 
do censure», nous en étions arrivés à cette 
decision seulement parce que nous considé­
rions que ces articles devenuienl ennuyeux 
pour nos lecteurs Dupuis lors des faits tels 
sont venus ù notre connaissance qu** nous no 
pensons pas que nous devrions être surpris 
de ce «jue pourrait ou aurait dit lo Dr. Cook. 
Duns scs moments lucides ou le dit un 
homme très-habile, bien instruit et un parfait 
gentilhomme Malheureusement ces moments 
sont rarer Sa condition ordinaire est telle 
qu'une foi» il dut être transporte à facile des 
aliénés du Jersey ; «le* preuve» «le folie sont 
fournies abondamment |>ar le nombre d** 
lettres ennuyeuses qu'il a fait pleuvoir sur lu 
ville. Nous faisons celle declaration franche 
seulement parce que nous désirons n'être te­
nus responsables que des communications qui 
ont paru dans nos colonnes, comme étant 
écrites |*ar dos auteurs dont la solidité du 
cerveau ne peut être mise eu doute. »

Daniel F. Beatty envoie sur demande, gra­
tuitement, VAdvertiser illustre pour pianos et 

es, contenant x;»osé complet des
mono|>oli»eurs et 'les témoignage'' «le millier* 
de personnes qui se sont servi do .'«urs ms 
instruments pendant des années.

Adresser,
DA Ni EL F. BEATTY, 
Washington, N**w .Ier**'')'. 

Etats-Unis d'Amérique.

INVESTIGATION COMPUTE
ltECl.lRATI0.XS HOXXKTES

(Du Nru York Weekly Sun, 24 juillet 1878.

M Dxn’el F Beatty, de Waihington, N 
J., et se» pianos et orgues

Nous accusons réception des questions sui­
vante» :

William F. Willis, Bolivar, Mo.—i Dites 
moi si '.(tus jH-nsez reaUemout que h-s orgues 
de Beatty soient de première classe. *

William Cannon, Sahana*., Mh.ii.—«J'ai vu 
un avertissement des orgues de Beatty, dans 
votre journal. Veillez mo laisser savoir si 
Beatty est responsable, et si l’orgue vaut co 
qu'il en dit. Jo connais plusieurs d*i me» 
vuisms qui ont besoin d'un orgue et si ceux 
de Beatty sont bons, j'ameruis à en acholcr 
un moi-même. Nous ne desirons pas nous en 
laisst-r imposer. * t je me fie à vous pour noua 
donner loi informations que vous nuurre/.»

N. H. MKTCAi.r, Wksi potit, Mo —» Lan* 
ca voisinage il y a Ica marchands qui sont 
très hostile» 4 Beatty, lia l’accusent d'im­
posture. Ils disent qu’il achète «les instru­
ment* sans valeur d'autres personnes, efface l<) 
nom original et in«-t le sien propre 4 la plaça. 
Ils disent quo leur information est prise «lans 
dos journaux du musique publiés dans l'Est. 
Ils prétendent aussi que se* pianos et ses or­
gues sont faits par * * * * Maintenant,
veuillez informer le* lecteurs do votre journal 
sur le vrai état «les affair**.»’ .le sais «juo san» 
me compter il y a un grand nombre «pii s'in­
téresse a la chose.

G. Ccstkr, Harhisbi.ru, I'a.—« Beatty an­
nonce qu’il manufacture des orgues ««t des 
pianos a Washington, N. J. J'y su s allé et 
je vois que c’est luux * ’ * Eu voyez un hon­
nête correspondant eu un ag««nl 4 Washington 
et vous verrez quo cela est faux.»

Nous avons visité Washington, N. J., J«’udi 
dernier. M. Beatty n a pu» de manufacture 
et nous ne pouvons trouver aucune annonce 
assurant qu il en a une La plu» hello bâtisse 
de la ville ost celle do Dually. Kilo contient 
se» salle» d’expositions et sa salin de musi­
que Un monde do commis font lo» o|»éra- 
tions réiiondent aux lettres, remplissent l«» 
ordre* et envoient les circulaire» par la malle 
dans chaque partie de l'L’nion. Un téléphoné 
met le bureau privé do M. Beatty en commu­
nication directe avec lo dépôt et il y a une 
communication lé|égraphi«|uo avec la manu­
facture da Bridgeport. Nous aveu» examiné 
complètement chaque departement el nous 
somme» assuré que sou commerce e*l au«si 
bien aystématisé ut conduit qu’aucun autre 
établissement des KUUs-Unis. Il a confiance 
dftn* l'ftononc*. La» eommi* facteur» do la 
ptat* pareissont an unilorma, un drapeau im­

mense Hotte au haut de I* bâtisso. i ,.s lm. 
ogue ad» Beatty voua ruganlent doiousl.s 
roteaux du téléphone ot les mura, lo» c|ôiur„» 
et lea rocher» aur une largeur de trente niiii,»„ 
dans toute» les direction» sont couvert* i! 
grandes aillchoa.

Un diplôme «lo la Bociété d’Agriculiuro <)., 
'a Caroline du Nord est suspendu dm,* v, 
bureau. La sallo d'exposition est renii.ii,, 
d'instrument* dont le prix varie do $t , d 
$410. Nous «n avons vu vendre do sembla 
blés «lo $150 k $1000, A notre diMuandu nju 
*‘eur* orgue* ont mi* k part «t nous 1rs avons 
examiné» a loisir. Toute» les boites t,0„( 
noyer noir. Le* soufflet* sont on caoutchouc 
fin, les dota sont on ivoire et lu travail ««si 
lido. Les orgues ù bas prix manquent d’oi 
nement. Il n'y a pas do panneaux en hot, 
coûteux, maia pour la sonorité ot la dur.-.* |u 
instrumenta do $65 semblent aussi parfam 
que les plus coûteux.

Do Washington nous sommes ailes .4 la „m 
nufacturo do Bridgeport. M. Beatty ne p(J,. 
sè.Je pas la bâtisse ni lo mécanisme. Los ,ru. 
priétaires sont à son service. Usent enlrepu 
«le ue fabriquer que dos orgues ou pianos ,|„ 
Befttty. 11*emploient un grand nombre d’houi 
m«*s ol |H«uvüjil fabrnjuer 5U0 orgues par moi» 
Dix accordeurs sont 4 l'oeuvre. Nous aveu* 
visité lu manufactura du haut ou ha», avons 
examiné complètement lo bois, les pédale* |« 
cuir, les clofs, le» valvos, lo \ernis. les \ ij n 
tout ce qui tient 4 la manufacture des mstru 
monts. Lo plus graud soin ost donné 4 dis- 
que orgue et Boatty par son contrat i m 
refuser un Instrument inférieur. Son mon» 
gramme est sculpté sur lus banc» do iimsduc 
ut son nom apnarail sur le» jiédales. L» ,|.>S 
sin et le fini «Je ges instruments de* liants 
prix sont exquis. Nous n'avons rien vu o- 
plus beau. Le noyer noir ot autre bois «st 
en honno condition «tans la manufacture i 
les fabricant» d'orgues savent ainsi «-*» pi < 
ont en usage.

M. Beatty lui-même est une curioni. | 
semble avoir 30 ans et parle comme un.n. 
i rumen t télégraphique. Ses paroles su | 
pilent hors do sa bouche comme «l.-s ; 
garçons qui sortent de l'école. Il est |
•luiis se» mouvements et décisif «Jan» ; , 
mères. Il conduit ses affaires comme m, 
ungm û va|»-ur. il s'occupe «le tous les ,|, 
tails. Il paie tout comptant. Quan I n -n 
hors de chez lui il garde une commun m 
télégraphique avec son bureau et la n : t n 
connaît jus.iu'à un cnrtm les recettes et 
dépense». Il y a huit années dit il, lip u 
de la ferme de sou père jmur venir- .)•• 
orgin-s 4 commission. Les profit* en 
qu’il Ut l'étonnèrent. Il dit qu’il reçut .1 ,
«i 00 •/• et 1-s fabricant» retiraient d«> I i 
250 pour cent. Quand jetais agent, d i , 
recevais $|.'«u de profit sur uu orguu * 
fois j'ai lait $4UO sur uu piano.

11 comoiença à ouvrir l«*s yeux, li t 
differente» parti-s de lin-: uni* nt 
renies manufactures, et les vendit .t 
compte en recevant les profils du main: 
ner et c«*ux «le l’agent. A l'approd. 
temps difficile», il a vu un«i occasion. I t 
bai»6«* le prix «le» instruments «I- flu- r. 
pour cent et sauva l«-s commissions des .u ,
Il COMBUgft à annoncer >ur une 
échelle ot donna une attention pu-t. un 
la manufacture de ses orgues car, lit-il, •• 
m«*s orgues éluient inférieurs aux autre» • 
l'«*preuve. toutes m«*s annonce.-, ne vaudra 
rien. *

Eu réituisanl ses prix les inunufa 
rivaux l'attaquèrent. Il» déclaraient | a 
main <l'«euvre de ses instrument» éta t 
vre, et du même coup ils t'accusèrent-! 
loir empiéter sur les anciens. Les - 
«lUuiont-ils, étaient un papi«-r, le bois n : 
i»as en bonne condition et umsi J- - t«- 
Mus le jeune bonim«i poussa en avant, r : 
un bon ouvrage à bon marctm el rempi. 
lOltles ses prom'-*»e8, jusqu’A ce rpi’tl «• ' 
venu l'un «les plus heureux manufa t :r- 
d orgues du continent. Il dit que *••« v«-:.ie* 
sont en tnoyauuede plus de $I0U,0Q0 | i. 
et nous (Nuisons qu'un examen «le s**s 
peut le prouver.

Comme il a commencé h-.s affaires i Wa- 
hington, N. J., il y a maintenant une 
d ex|>osilion,ce «jui lui sauve un loym «-n 
qu*il paierait «lans une grande ville in i - 
songe fortement à trunsporb-r le foyer : 
commerce à New-York. Sa uiauula 
Bri«lgej>ort est ù pou do distance «lu de: i 
«1ère «lu bateau à vajx?ur et du depot du 
m ri de fer el est situ«*e de telle mani*‘re 
«aine beaucoup de frai» «le transport 
envoie ses instrumoats 4 l'essai, pour» . p * 
l'argent soit «leposa duns une banq i*’ -
conque, si tout \a bien l'argent est nu» a s * 
or«lre. Si l'orgue ne donne pas sai.sfaci 
le caissier a le pouvoir de remettre r.xr*r—.
\ uu d'un billet de connaissement, tn intr* 
«|ue l'instrument a été renvoyé A M. B m 
Ü’apn-s ce quo nous avons vu nous n'he-it 
l«as à le recommander à nos lecteur* V- 
<|u*is-uns d’eux ont re«.’U des témoignai * 
comme ceux-ci :

David Gkisic, Pitman, I’a.—«Je pu;. : 
commander l'orgue de Realty. J'en u; a 
un et il me donne satisfaction entière. J. 
examiné l’instrument complètement ei .* 
l*eino à croire qu'il soit possible de les fa 
et de les vendre 4 aussi bon marche 11 p 
rantit chaque instrument pour six ans u «,a 
»’«-u sert convenablement. Vâttl 
compter sur eux. *

Edwin Prouty, K*sr Franrlin, Vi «Jf 
remarque «pion vous a faillie» question**-' 
b*» orgues «le M. IJeatty. J’en ai r-.* un • ) 
a quelques mois. On dit quec’ê«l !*• :n(, i 
orgue de celte localité. Je n’li^sito j-as * 
commander ses orgues au public.»

2! août 1878. M »?in

NOUVEL OUVRAGE

HISTOIRE OU CANADA
A l'usago «les «-cote» primaires et de» itiâi- ^ 
d'éducation, par l'abbé L. O. Gal'thi*h,«io‘
*-n théologie, ancien professeur au S-miri« 
do Québec. 144 page» in-16, «rationne. t|

Cet ouvrage a tut-ri le l'imprimatur «le - *
1 Arohexôque. .

En vente en groschoz les éditeur» A • 1
ET Cie.. rue Sainte-A une. haute-fille, Qu-i--

Il oct. 1876. 1130

SUWON BEDARD
FEHUî àN

ïo 46, rn« Baini-Nux*!* Pul» »
qttCJHeO.

Marchand *'t œ»
HAnterie, «reo» 
cl et» tf-rtil*.
«umpé*
En $r«s fifb ‘

détail*
Alu»! «tu**;

« liAtties «t*rl*“, . 
«•tir. nir*m* • 

irscf***
Are*! «N rê**" ^

u..ttnafui U««Jn»* 
eiustne u* ^ 
ulére. uhi««*t unil lf- H

7 II

1er J«u;\ 1*7».

Publié |«ar AUGUSTIN Cnr^nÿ
mSSdiMur. .ou. U r.bon do A. ^ „ 
Cie., no. 15. ru* Bsinta-Anne.^ ^ Jt 
Plaça «l’Anna* ro 1* cité d* L jAÏgwïu, ""
ru* Hft»G, •» •ué*
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